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~90 .EVANGILE SELON S. MATTH.lEU

46. Et il~ iront dans le supplice 46. Et ibunt hi insupplicium reter-
éternel, mais les justes dans ]a vie num; justi autem in vitam reter-
éternelle. Dam.

'. Jo"n.5,2~;Dan,ü,l.

'CHAPITRE XXVI

Jésus annonce sa Passion d'une manière définitive, (rt~ 4 et 2). - Complot du Sanhédrin
pour le faire mourir, (vv. 3-5). - Le repas et l'onction de Béthanie, (vv. 6-43). ..- Judae
offre aux princes des prêtres de leur livrer son Maître, (vv. 4 ~-4 6). - Jésus envoie deux
disciples à Jérusalem pour y préparer la cène pascale, (vv. 47-49j. - Pendant le repas,
il annonce qu'un des Douze le trahira, (vv. 20-25). :- I.pstitution de)a Sainte Eucharistie,
(vv. 26-29). - Jésus prédit-II! triple reniement de S. Pierre et:m fuite des Apôtres,
(vv. 30-35). - L'agonie de Gethsémani, (vv. 31\-46). -, Arrestation de Notre-Seigneur
Jésus-Christ; (vv; 47-56). - Le Sau:jeur comparaît devant le Grand Conseil qui le
condamne à mort, (rt. 57-68). - Reniement de S.~ierre, (vv. 69-75).

1. Lorsque Jésus eut achevé tous 1. Et factum est, Cuin consum-
ces discours, il dit à sesdisciples: masset Jesus sermones hos omnes,

dixit discipulis suis:

gen un texte rabbinique: « IlIi non refece- in h. 1., que la sentence n'est pas exécutée
runt anir:nam pau~eris cibo ~t pot~ j sic neq~e d~ns le m~me ordre qu'elle avait ~té p!onon-
Deus, Slt Benedlctus 1 aDimas Ipôorum ln cee. « Christus rex alloquetur prlus justos,
mundo futuro recipiet.» injustis audientibûs : seâ injusti prius abi-

47. - Les deux sentences ont éLé pronon- bunt, spectantibus justis. Sic damnati nihil
céesj Jésus, dans nn épilogue majestueux et vitœ reternre videbunt : justi videbunt vindi-
sublime, nous fait maintenant assister à leur clam in illos». - Jésus n'ajoute rien au (

exécution. - Et ibunt hi...; les réprouvés mot « reternam» : la toile tombe et la double ""dont il a été parlé en dernier lieu. - ln sup- éternité commence, la décision étant $ans -

pliciuln œternum: mots effrayants, sur la appel. Le divin Maître achève ainsi ce ter-
signification desquelles il n3 règne pas .I~' rjblediscours.
moindre doute; de Wette lui.même, malgré
son rationalisme ardent, est forcé do l'ad- Ill. Troisième section. - Récit des souf-
mettre, Du reste, comme le remarque jusle- frances et de la mort du Sauveurment. S. Gré~oire, Dial. IV, c. 4i, « si fal,;a XXVi 4 -XXVII 66. '
minatus est Christus, ut ab injustitia corrige-' ,
ret, etiam falsa pol!icitus est, ut ad ju,;titiam Les fonctions prophétiques du Christ sont
provocaret. J) Les deux éternités, celle du terminées: son rôle sacer~otal va commen-
ciel et celle de l'enfer, sont corrélatives: si cer, car nous abord9ns ici la narration pro-
l'une tombe, comment l'autre subs.istera-t-elle? -prement dite de la Passion. Les quatre évan-
Cf. S. August. de Civitate Dei, XXI, 23. gélistes se sont unis pour l'écrire, et, si
Aussi étaient-elles un dogme de foi chez les nous ne les avons vus que rarement raconter
Juifs de même qu'elles le sont dans le catho- tous ensemble le même fait, désormais leurs
licisme. On ne trouverait pas, dangl'Ecriture, récits seront presque toujours parallèles.
un Be;ul mot qui. pui"sB fair~ espérer aux Aucun- d'eux ne "pouvait passer .sous ,silence
damnes la cessation de leurs souffrances. des évenements d'une telle gravité, d un tel
- ln vitam œternam. Expression bien ehèr~ intérêt pour le lecteur chrétien. Ils se com-
aux écrivains du Nouveau Testame.nt.. puis- plaisent mêmB à nous fournir des détails plus
Ilu'ils l'ertlp!oient ju:;quà ~i fois. Elle ne dé- nom~reux que partout ~ill~urs. En effet, .ils
Signe pas simplement l'exIstence, même une l'avalent comprIs, « l'hIstoIre de la PassIon
existence heureuse et sans fin, mais la vie est la plus haute et la plus sainte des his-
essentielle, la vie dans c) qu'elle a d~ plus toires, c'est le point central autour duquef
parfait. - Notons, d'aprè3 Bcngel, Gnomon, roule toute l'histoire du monde J), Heubner.



CHAPITRE XXVI 49f

2. Scitis quiapost biduumPascha -2. Vous savez que dans deux
fi(:Jt,.et Filius homiPis tradetur ut ' jours se fera la ~âq?e, et le Fils de
cruclfigatur. J' l'homme sera lIvre pour &tre cru-

Marc. 14, t;Luc, 22, t, ~cifi,é.
- ,

" '
Les exégètes, comme lesevarig~list~s, aiment jours. Il est cependant probable qu'elle équi.
à s'étendre}sur res incidents,..si beaux malgré vaut à notre formule « après-deII1ain ». La
la tristesse dont ils sont empreints. Plusieurs Pâque commençant cette année.:.là dans la
ont même composé sur la Passion dJ Notre- soirée du jeudi, comme'nous le dirons plus
Seigneur des m(}nographtes considérables l'oin, Cf. t. ~ 7 et le commentaire, ce d1Î~ êtl'e
da~s lesquelles i!s en étudient les moindres réellement le mardi. que Jésus-Christ tint ce
traits, en s'éc!~lrant de toutes les lU'ttlières I~ngage à ses Apôtres. - Pascha 'fiet, c'est.,.
que peut procurer l'archéologie profane et à-dire-'« ..ügetur, c~Jebrabitur ». La Pâqu~
sacrée. Nous signalons spécialement les ou- était la première et la plus sole:;nell'e des
vrages suivants au lecreur studiJUX : Ant. trois grandes fètes de l'année ecclésiastique
Bypœus, de Morte J. Chr" Amsterd:. '~691- chez les Juifs. Son nom hébreu était no!J,
~698, 3 vo1. in-4o; J. Val. HennebJrg, Com- Pésach, en araméen NnO!J, Pas'cha, d'où les
l'nenlar über die Geschi?~te der'Leiden u. Sept~nte °!l.t fait 'tG 7tœaxœ et lesL~tins..<~ Pas-
des Todes Jesu Chr., Lelpz, ~822 (ces deux cha~. Au 4vre de l'Exodè; chap, XII, ou son
aut,eurs son~ prôtestan,ts) ; Friedlieb, Archreo- ori,gine' èst rac?ntée,on, v?it qu'el!e fut insti-
lügle der Lelàensgeschlchte, Bonn, ~ 842; Jos. tuee en souvemr de la dIxième plaie d'Egypte.
Langen, die letzten Lebensta~e Jesu, Fri- L'ange de Jéhova,passant devant.lllsmaisons
bourg-en-Brisgau, ~864 jC. Fouard, la: Passion pendant la nuit qui suivit)a première'célébra-
de Notre-Seignelrr Jésu~-Christ, Bouen ~876.. tion dufestinpascal,immola tous les premiers-

nés .~s Egyptiens; ceux desHébr~lit. fu~ent1, - Annonce définitive de la, Passion, sauveapar le sang de l'agneau dont Ils avalent
XXVI, t,2, marqué leurs portes. De ce passage terrible

GRAP. ,XXVI. -, ~. - ~t factum est; ou~iSéricord\lJu:x~ériva l'appellation de la so-
S. Matthliu emploIe volontiers ces mots lenmté «< Ph"ase Id est tranSllus », Ex. XII, ~ ~ J,
comme une formule de,transitiop dans les d'a,près les indications de Dieu lui-mêm(J ;
circonstances solennelles j Cf, VII, 28; XI, ~: Cf. Ex. XII, 27, 28. C'est ce qu'indiquent les
XlII, 53; XIX, ~. Ils lui ~ervent à introduire .traductions grecques du mot MOI) dopnées par
ici le q~nouem?nt final. :-. Sermones hos Aq,uila (ô7tip6rJ,al~) et, par Josèph~ (O7tôp6œa(œ).

omne,~:L evangéllste vo,udrait-ll parler ~e tou,; VoIr du reste Gesemus, TheERur.us, s. v,.no!J,
les discours prononces par Notre-Selgneur - La fête de Pâque commençaIt le soir d'u
depui~ le ~ébut ~esa Vie pu.bl)9ue? S. Tho- 44 nisan ~t durait to,ut~ une octav~ àparnr de
mas d Aqum, Wlchelhaus, BI5bin~, etc., l'ont ce moment, c'est-à-dlreJusqu'au soIr du 21. Le
pènsé. Mais nous croyons qu'if faIt seulement ~ 1) et le 2~ étaient les deux jours prilfcïpau~:
allusion aux dernières instructions de Jésus, oQles chômait d'oBligation. Jésus fait évl-
contenues dan$ les trois derniers chapitres, dpmment allusion à la soirée préliminaire
XXIII-XXV, et adressées en partie au peuple, du f 4, aux premières vêpres, dirions-nous
en partie aux Apôtres. Le pronom' démolls- aujourd'hui, puisqu'il parle de la trahison. tr~tif 'toû'tou~, rend cette, opinion sinon c,er:- de, Judas? qui eut lieu vers la fin de cette

tame, du moIns tout à fait probable, - Dlxlt meme soirée. - Tradetur... Rappelant aux
d1scipulis... Quand leur fit-il la confidpllce Douze des révélations antérieures, Cf. XVI, 2~;
que nous alloni eptendre ? Selon tout~ vrai~ X~, ~8, le divin Maître ajoute que la Pâque
6emblance, peu d'instants ap.ès avoir achevé prochaine amènera pour eux et pour lui de
son discours eschatologique, par conséquent graves événements. C'est alors en effet que
le mardi soir. La phrase même deS. MalthliJU le, Fils de l'homme sera trahi, crucifié, ainsi
paraît le d!re assez clairement j car elle sup- qu'il l'a prédit, Cette prophétïe ajoute 'aux

pose qu'il n'y ,eut pas ,d'intervalle notable précédenles, un' él~ment .nouveau: elle fixe
entre la conclusion du DlSCOUf$ et la commu- d'une mamère tres-préclse l'époque de la
nic,ation faite, aux D?uze pàr le. Sauveur. Passion du, C~rist: Jé;;us ne veut pas que, les
Voilà donc Jesus retIré desormals (lans Je Apôtres soient prIs au dépourvu par l'arrIvée
cercle calme et intime des siens, se préparant soudaine, imprévue d'un pareil fait, - Dans
d'une mani~r~ im.média~e a~ sacrifice., le grec, on ,lit 7tœpœàŒo'tœl au prés~nl (de

2" - ScttlS; 11 s'a,gl,salt d'un fait bien mêm.e yEv,ô'tœl): ce t.emps marque mieux la
manifeste, - Pose b~duum j dans le grec, proxlmlle de la Passion et surtout SOn carac-

!I.&'t-7. àûo."illJ.ipœ~, après deux jours: Cette date tèî'e irrévocable. « Totuinse comparabat Jesui
est assez vague en &lle-même, parce qu'elle ad patie~um et id jam agebant hostes »,
autorise plusieurs manières de supputer les dit fort bien Bengel. La phrase « et Filius ~

a :;;8.
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3. Alors les princes des prêtres et 3. Tunc congregati snnt principes
les anciens du peuple s'assemblèrent sacerdotum et seniores populi in
dans le palais du grand prêtre, qui atrium priucipis sacerdotum, qui
s'appelait Caïphe, diceb~tur Caiphas :

.. 4. Et tinrent conseil pour se saisir ~.. Et consilium fecerunt ut Jesum
de Jésus par ruse et le mettre à dolo tenerent, et occiderent.
mort. --

o. Mais ils disaient : Pas le jour o. Dicebant autem : Non in die
--

sembl() no pas drpondre du vrrbe « Scitis » : dans le palais du grand-prètre. - Qui dice-
à une chose connue elle en rattache une batt,r Caiphas. « Dicebatur », l'expression
autre dont la date était inconnue. est d'une exactitude parfaite; le vrai nom du

prince des prêtres était Joseph; Cf. FI. Joseph.
9 - Complot du sa~~édrID, TT. 3-5. Ant. XVIII, 2, 2 et ~, 3, Le surnom de Carphe

Parait. Marc. XIV, {-o, LUC.~XII, {-2. (K~tti~~ç, dérivé p~ut-ètre de N!J'j, Cayefa,
3. - Tunc se rapporte aux deux premiers « depressio »; Cf. Winer BiblischcsRL'alwœr-

versets de ce chapitre et désigne encore la terbuch, s. v. analogue selon d'autres au
soirée du mardi. Au moment même où Jésus mot Céphas-) était devenu sa dénomination
tenait aux Apôtres le langage que nous venons usuelle et populaire. Cet homme sinistre avait
d'entendre, les membres du Sanhédrin se été élevé au souvPcrain Pontificat par le pro-
réunis,aient donc pour comploter contre lui. cureur V"alérius Gratu5 : il en exerça les
Souvenons-nous qu!en ce jour-là, quelqueô fonctionô pendant 47 ou 48 anô, juôqu'à ce
heures auparavant, il les avait profondément qu'il fut déposé par'le Proconsul Vitellius,
humiliés, ouvertement accusés devant le a. D. 36. La suite du récit évangélique nous
peuple; Cf. XXI, 23 et ss., ~6; XXII; XXIII. dévoilrra son caractère et la part qu'il prit à
Le Sauveur annonce sa mort: ses ennemis la condamnation de Jésus. La toute-puissance
la décident. Lui, il en counait l'hrure précise: ecclésiastique et la toute-puissance judiciaire
pour eux l'époque est incertaine. Il y a là un qu'il réuni,sait ~ntre ses mains en faisaient
r!1p:pr?chement et un contra.,te fra-ppant5. - alors Je plus h~ut personnage du Judalsme.
Pnnclpes sacerdotum et sentores... La « Re- 4.,- Consulum fecerullt. Conseil ou plutôt
cepta » grecque mentionne également les conciliabule satanique, ainsi qu'il ressort de
Scribes, 01 "YP~!l(J.~-retç, d'où il suit que nous la ligne suivante. - La conjonction ut in-
allons assi"ter à une réunion complète et dique tout à la fois le but et le résultat de
officielle du Sanhédrin. Voir sur la compo- l'assemblée. - Jesuln' dota tenerent. Tel fut
sition de ce corps célébre Il, ~ et lecommen- l'objet principal de la discu-sion : arrêter
taire. _ln atril,m principis... L'assemblée Jésus par ruse, d')lne façon clandestine, ,ans
n'a pas lieu dans le Ga7.zith, ou salle « des exciter aucun émoi parmi ses parti,ans. -
pierres taillées », qui était située dans les _Et occiderent. La mort du Sauveur avait déjà
dépendances du temple (Voir Ancessi, Atlas été décidée depuis ,assez longtemps, Cf.
archéologique, pl. IX et x) et où devaient xii, 4 i; Marc. 111, 6; récemmi'nt encore on
régulièrement se tenir -les séances de ce était revenu sur ce proj"t d'une manière
grnre : mais elle est convoquée chez le définitive, Cf. Joan. X, ~7-53. Cette fois, il
prince des prêtres, son président, Nou, s'agit donc avant tout de son arrestation.
essaierons d'indiquer plus bas les motifs de Aussi le substantif « dolo » ne retombe-t-il
cette anomalie. L'expression latine « atrium)} que sur le premier des deux .verbes. Quand
corrrspond au grec ~vÀ'1J, et dé,'igne tantôt Jesus sera tombé entre les mains des Sanhé-
une grande pièce rectangulaire communi- dristes, ils n'auront plus besoin de ruse pour
quant immédiatement avec le vestibule et le faire disparaitre : le principal est de se
pouyant servir de lieu de réunion (Cf. A. Rich, saisir de sa personne. Déjà l'on voit qu'il ne
Dictionn. des anliq. rom. et grecq. s. v. faudra pas s'attendre à un procè" régulier:
Atrium), tantôt une cour intérieure entourée ces détails préliminaires lai3srnt deviner que
de galeries et de porliques,Cf.. TT, 58-69, etc., le Sanhédrm visait « à une exécution som-
tantôt enfin par syn~cdoche la maison même maire, si ce n'est à un assassinat». Rells8,
dont l'atrium faisait partîe. Nous nous arrê- Hist. Evangéliq. p. 649., tons ici à ce dernier sens avec plusieurs exé- 5. - Dicebant autem. Aprè3 cette décision
gètes (Fritzsche, de Wette, Schl'gg. Cf. Bret- générale, ils prpnnent une déterminai ion
!;<:hneider, Lexic. man. t. J, p. 4~i). L'évan- particulière. -:- Non in die {esta, ,cil. « hoc
géliste nole comme une circonstanc,e extra- fiat». Dans le grec, Èv. -r'ij Éop't'ij, pendant la
Qrdinaire que le grand Conseil s'assembla Tête, c'est-à-dire pendant toute 'l'octave pas-

"
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resta, ne forte tumultus fieret III po- d~ la fete, de peur qu'Il n'y art du
pula. . '. tumulte parmi le peuple.

6. Oum autem J esus esset 1ll Be- 6. Or, lorsque Jésus était à Bé.
thania, in domo Simonis leprosi. thanie dans. la maison de Simon le

lépreux,

cale. EII effet, le danger eûL été à peu près le donc des adversaires ju"qu'au 'sein de son
même jusqu'à la fin, la plupart des pèlerins cercle le plus intime? Assurément, tout un
venus à Jérusalem pour la Pâque ne s'en parti nombreux parmi ses partisans pensait
allant qu.à l'issue complète de la solennité. comme Judas, agirait comme Judas, et l'on
La V,ulgate semb!e à. tort restreindre, l'ex:- po.uvait sans. d~nger af!r°!lte~ l'opinion pu-
pression au premier Jour de la fète. D apres bJlque. La victoIre serait amsi plus éclatante
Wies~ler, Chronol. Synopse, p. 367, lop'to!J pour les Pharisiens. la défaite de Jésus serait
désignerait ici le local où la fète était célé- plu" écra,ante. C'est pour cela que le Grand
brée : mais c'est là une traduction tout à fait Conseil revint plus tdrd sur sa déci,ion. -
arbitraire, que rien ne peut justifier. - Ne On trouvera dans Fabricius, Codex apocr.
forte tumul!us.. Les. San.hélirist~s 9ui opine":t ,Nav. Test. t. III, p. 487 et ss., le pr?toçole --
en. fave~r d un délal.alleguentamsl)eur f!l°t!f apocryp~e de )a séance du Sanh~drln que
determlnant. ParfoIs sans doute Il arrivait S. Matthieu a résumée dans ces troIs versets.
aux autorités juives de relarder les exécu- Des pièces encore plus intéressantes, recueil-
tions capitales jusqu'à l'époque des grandes lies par MM. les abbés Lémann et réunies
fêtes, ann de produire sur les masses une dans leur récent opuscule: Valeur de l'as-
salutaire impression d'effroi par le spectacle semblée qui prononça l'a peine de mort contre
des supplices qui attendaient les coupables; J~5us-Christ, Lyon, 487(>, permett3nt de re-
mais, dans le cas actuel, on comprenait que constituer en grande part:e la liste des per-
.l'effet pourrait être totalement manqué, bien sonnages qui composaient alors le Grand
plus, qu'un mouvement séditieux était fort à Conseil drs Juifs, et d'apprécier leur valeur
craindre, le peuple étant en grande partie morale. En lisant ces docpments, on comprend
favorable à Jésus. Ses plus chauds partisans qUE', d'une cour suprême ainsi con$tituée,
n'étaient-ils pas des Galiléens, c'est.,.à-dire abstraction faite de la haine qu'elle portait à
des hommes remuants, facilement irritables? Jésus, celui-ci ne pouvait attendre ni jllstice,
A cette ~poque, du reste, rie;n n"était plus ni pitié.
commun a Jerusalem qu'une emeute au mo-ment d'une fête. Les paroles suivantes de 3. - Le repas et l'onction de Béthanie,
Flav. Josèpbe, Bell. Jud, 1,4, 3;Cf.. Il,42,4; 11.6-13. -Parait. Marc, XLV, 3-9; JoaD. XII, {-U.

IV, 7, 2, prouvent que ses cc,mpatriotes 6. - Quum autem...S. Luc a racouté plus
étaient coutumiers du fait: 'E1t~v(a..~..~I..o haut, VII, 37 et 8S., une histo.ire spmb1abl~
'o\Ja~\x.°v tv l~p..~. (J.i),~a..~ Y&.p, tv ..zi~ 5V(;)X(~I~ d,ans laquelle on v?it pareill,eme~~ une femme
œù..oo', a"cial~ YIV5..~t. L avIs d'attendre la fin s approcher de Jesus tandIs qull est à table
de la PâquCJ eL le départ de la foule était donc chez un Juif nommé Simon, et lui parfumer
très-prudent, car il assurait la réussite du les pieds qu'elle essuie ensuite avec scs cbe-
projet antérieurement adopté. Il paraît toute- veux. Serait-ce le même repas? la même
fois manifeste qu'il ne portait pas sur le fail onction? Non, car il existe entre les récits
~e l'arrestation de Jé~us, laquelle devai~ avoir des di.ffére~ces, notables qu~ ,seront ind}quéE's
heu le plus tôt possIble, dès qu'une clrcon- dans l'explication du trolSleme Evanglle. En
stance heureuse fa faciliterait: il ne concer- outre la date n'est évidemment pas ]a même.
nait probablement que l'e.xécutio~ du Sauve~lr, Il faut être rationaliste, pour vouloir r~uni..
- Telle fut la résolution votee en dernIer quand même les deux falLs, et Rour attrIbuer
lie.u. Et pourt.ant, chose éto,nnante, Notre- à .u~e tradition, m~n~ongère la séparati<!&
Seigneur fut mis à mort publiquement, non- d'evenements qlll s'etalent confondus à l'orl-
seulement durant l'oct1ive pascale, mais, selon gine. Mais, si les uns veulent ravir injuste-
l'opinion que nous croyons la plus probable, ment à l'Evangile quE'lques-uns de sos plus
au jour principal de la solennité,-le 45 nisan,- beaux fleurons, d'autres multiplient les inci-
au su et vu de tout le peuple. Pourquoi ce dents sans raison comme sans utilité, C'est
brusque revirement d'idées? Sans nul doute, ainsi qu'Origène, S. Jérôme, Théophylacte,
parce que le Sanhédrin apprit bientôt que ses Lightfoot, etc., admettent jusqu'à trois onc-
craintes de sédition n'ètaient pas fondées, et tions, parce qu'ils ne croieut. pas pouvoir con-
il l'apprit quand il vit Judas, l'un des Apô- cilier la narration de S. Jean avec celle de
tres, trahir si facilpment son Maitre. Jésus, S. Matthieu et de S. Marc. Nous réfuterons
qu'ils supposaient tant aimé du peuple, avait cette erreur en son lieu. Voir Joan. XII, 4-41.

~
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7. Une ~emme ayant un vas~ ?!al- !. A~cess:it ad eu m' ~ulier . h~"
bâtre pleIn d'un. parfum precleux bens al~bastrum ungu.en!l prenosl,
s'approchà de luI.. et le versa sur sa et effudIt super caput îpSlUS recum-
tête pendant qu'il était à table. bentis.

Joan. if, tee Ii, 3 ; Marc , f., 8.

8. Les disciples voyant cela s'in- 8. Videntes au.tem discipuli, il;l-
clignèrent, disant: Pourquoi cette d~g:nati sunt, dicentes: Ut quid per-
perte? - dltIO, hœc? . ,

c!' "-' ",-.',':; ,"

,
~t le commentaire. - ln Bethanla. Cf. XXI, 4 a conservé son nom: c'était Marie, sœur de
et l'explicaûon. La date du repas et de l'one- Marthe et de Lazare, l'amie si dévouée du
tion de, Béthan}e est pour les e,xégètes un objet Sauveur. Cf. Luc. X, 39 et 5S.; Joan; XI~ 4 e~ 88:
de sérieuse discussion. Plusieurs, SlIp posant - Habens alabastrum. On nommait ainSI
qu'il règne ici un enchainement parfait dans chez les Grecs (&.).œ6~G"PQ, ou à.Àœ6~a"PQv) de
la, relation de S. Matthieu, maintiennent petits vases ordinairement à long col où l'on
l'époque fixée au t. 2. D'après eux, les trO!8 c?nserv.aj.t les parfums de prix. Pline l:~n-
incidents que nous avons rencontrés d!'puls Clen, Hlst. Nat. III, 20, dans la définitIon
Je commencement du.{:hap. XXVI (Cf. tt. 4.2; qu'il en donne, montre d'où leur venait ce

- 3.5; 6 et suiv.) auraiellt eu lieu en un seul et nom: u Vas unguentarium quod ex alabas-
mêne jour, le mardi saint, avant-veille de trite lapide ad unguenta e corruptione ser.
)a Pâque. Mais crs auteurs semblent n'avoir vanda excav~re solebant. » Lenr matière était
pas lu 1es lignes suivantes de S. Jean, XII, 4-3, donc ordinairement l'albâtre, substance cal-
qui leu! inffige!lt un formel d~menti : '~Jesus caire de coul!'1!r bla9châtre. qui. s~ poli~ comme
ergo ante sex dies Paschle v!'rnt Betharnam. ..; le marbre, mais quI se taille tres-facilement.
fecerunt alltem ei cœnam ibi... Maria ergo Souvent ausgi ils étaient d'onyx ou d'autres
accepit libram unguenti... et unxit pedes ' sllbstances précieuses. Cf. Smith, Diction. of
Jesu». Tout est clair dans ce récit, la date tlleBible, s. v. Alabaster: plusieurs gravures
4e l'-onction est nettement déterminée: elle sont jointes à l'article; A, Rich. Dictionn. des
eut lieu six jours avant la Pâque, c'est-à dire Ant.. rom.. et grecq. p. 49.. - Unguentipre-
le vendredi ou le samedi qui-précéda immé- tio,l'i. Le parfum renfermé dans le vase était
{]iatement -la Passion. S. Matthiooet S. Marc du nard,d1.après S. M!lrc,et S. Jean. Judas en
n'ont donc pas donné ~ ce fait sa place chro- fixa 1a valeur à trois cents derniers, Joan.
nologique : ils en ont reculé volontairement XII, 5. - Super caput: de même S. Marc.
la narration, qu'ils Teprennent maintenant S. Jean dit aucontraire:uUnxit pedes Jesu».
d'une manière Tétrospec~ive. Nous .verr.ons La conciliation est aisée; pour la faire, il
~!us bas, t. 4 i, quel motif a p~ leu! inspire! supi~ de dire, que Marie pa:fuma et la tête et
l'Idée de ce déplacement. - Simonis leprosi. 1ecsp!eds r}u Sauycur..En agissant de la sorte,
C'est le nom de celui qui fut(l'hôte du Sauveur la ~œur de Lazare ne se livrait pas à une
en cette circonstance mémorable. L'épithète de Jémol)stration extraordinaire, car c'était la
u lépreux» était un surnom soit ancien déjà et cQutume chez les Juifs, Cf. Ps. XXII, 5; Luc
héré!!it~ire dans sa famille où JI y au/ait eu VII, i6, de répa\ldre pendant les repas des
autrefois quelque personne attelnte4e la lè- huiles précieuses et des, eaux de senteur sur
pre, soit récent et personnel, en souvenir de sa la tête des invités dec distinction,qu'on vou-
guérison opérée peut-être par Jésus lui-même. I~it honorer d'une manière particulière. EUe
Simon étant une dénomination très-commune avait toutefois Jans le, cas actuel une raison
chez les Juifs, on distinguait d'ordinaire par spéciale qui sera révélée plus bas (t. 42) par
des ~urnoms ceux qui la portaient: v.. g. Jé3l1.s. - Recumbentis ;:couché-à table, à la
Simon Bar-Jona, Simon I&Cananéen, etc. Des facondes ancieQs. .
traditions qui paraissent apocryphes font de 8. - Videntes diSctpuli. S.Marc: « Erant
Simon le lepreux tantôt le père de Lazare, quidam indigne ferentes »jS. Jean: « Dixit
tantôt le mari de sainte Marthe jCf. Niceph. unus ex discipulis ejus, Judas Iscariotes ».
Hist. Eccl. 1, 27. If est du moins vraisem- S. Matthieu gênéralise selon son habitude,
blable qu'il était l'ami de S. Lazare et de ses pour abréger. On comprend fort bien du reste
deux sœurs. Quelques auteurs ont pensé, que, Judas ayant exprimé à ses voisins de
mais saris le moindre fondement, qu'il était table le mécontentement que ]ui causait l'acte
déjà mort à cette époque. ou plutôt la dépense de Marie, plusieur8

7. - Accessit ad eum : Rendant un repas autres disciples aient parta~é ses idées et
solennel qui fut donné en 1 honneur de Jésus s'en soient faits l'écho. Mais tan4is que le
dans la maison de Simon. - JIlulier. S. Jean traître ne pensait en réalité qu'à son profit
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9. Potuit 'enim istud venumdari 9. Car ce parfum pouvait se
multo, et dari pauperibus. vendre à très-haut prix, et ce prix

être donné aux pauvres.
10. Sciens autem Jesus, ait illis : 10. Mais Jésus le sachant, leur

Quid molesti estis huic mulieri! dit: PourquoI inquiétez-vous cette
opus enim bonum operata est in me. femme? Car elle a accompli envers

moi une bonne œuvre.
11. Nam semper pauperes habetis 11. Car vous avez toujours des

vobisct;tm : me autem non semper pauvres avec vous, mais moi vous
habetis. ne m'avez pas toujours.

12. Mittens enim hrec unguentum 12. Cette femme, en rérandant ce
hoc in corp,us meum, ad sepelien- parfum~u: mon corps, 1 a fait pour
dom me feclt. m'ensevelir.

personnel, les autres étaient vraiment guidés coupables des reprocl1es s~vères; mais, ~out
par leur souci des pauvres. - .Perditio hœc : en faisant avec chaleur J'apologie de sa sainte
la perte du parfum. C'était pour eux une amie, il préfère les reprendre avec bonté,
prodigalité inutile. Quelques goutLes de nard mêlant suivant sa coutume l'instruction à la
précieux n'au~aien~.elles pas s~ffi 11. la r!gu~ur 1 réprimande. - Mclesti ~stis.; dans le grec,

9. - PotUtt entm. Ils essaient de Justifier x611ov. 1Iœpéxe~e. PourquoI falLes-vous de ~a
leur jugemcnt sévère.-: lstud, scil. « unguen- peine.. ? - Huic 'orn.~lieri. « ln ipsum .Do~!-
tum D. - Venumdar. multo. Nous avons num, observe judlcleuscment Bengel, InC1Vl-
déjà indiqué, d'après S. Jean, Cf. Marc. XIV, 5, liter agebant discipuli : sed id ipse minus
la valeur considérable du parfum répandu rrprehendit quam molesLiam mulieri exhibi-
sUr la tête de Jésus. Pline, Hist. Nat. XII, 26; tam D. C'est elle en effet qu'il défend avant
Xlii, 4, va plus loin, car il fixe le prix du nard tout.- 'Opus bonum; le grec porte lpyov xœÀ6v,
à 400 deniers la livre: c'était l'équivall'nt du « une belle œuvre D : ce qui est beau dans
salaire d'un ouvrier pour toute une année de l'ordre moral est bon par Jà-même, et réci-
travail. - Et darepauperibus. Cette destina- proquement. L'acte de Marie à l'égard de
tion du parfum ellt été, au dire des dis- Jésus portait l'empreinte visible de celte
ciples, beaucoup plus méritoire et beaucoup beauté, et par conséquent de cette bonté:
plus convenable. Mais, dit très-bien M. de il respirait les sentiments les plus vifs de
Pressensé, Jésus-Christ, son te;mps, sa vie... l'amour, de la foi, de la piété envers Jésus.
p. 554, « l'argument des pauvres opposé à 44. - Tirant des murmures de ses dis-
Marie n'est qu'un sophisme. C'est bien le cas ciples un argument personnel, Notre-Seigneur
de répéter: Il faut Taire ceci et ne pas né- établit entre les pauvres et lui-même un
gl.iger cela. Certes, celui qui s'est Identifié contraste qui aura pour effet de JPettre da-
aux pauvres et a dit que ce qu'on leur ferait vantage en relief la faute des' mécontents. -
on le ferait à lui-même, a suffisamment garanti Semper pauperes...; ils ont et auront toujours
leurs intérèt.s. La piété ne saurait prendre auprès d'eux quantité de pauvres et, s'Ils le
exclusivement la forme de l'aumône; il faut veulent, ils pourront leur faire du bien.
aussi qu'elle remontE' directemenL à Dieu en Cf. Marc. XIV, 7. - Me autem non semper...
Jésus, sous peine de ne plus le recbnnaÎtre Litote qui signifie: Je ne suis avec VO!lS que
bientôt sous ~e voi}e de la pauvreté et de .ne p°l;lr bien peu de temps. N;ayant à jouir de la
plus accomplIr qu un ,acte puremenL humain. presence vI~lble de.l~ur M:altre que pendant un
Les pauvres ont tout a gagner à cette adora- nombre de Jours SI restreint, Ils n'auront plus
tion; c'est quand le nard précieux a été ré- guère l'occasion de rendre honneur a sa
pandu que [es mains s'ouvrent le plus géné- sainte humanité. Pourquoi donc voient-ils
reusement pour les secourir. Celui qui est avec tant de déplaisir l'liommage qu'on vient
avare pour Dieu le sera pour ses créatures... de lui rendre?
A côté des devoirs journal iers et permanents 12. - Mittens enim hœc... Jésus développe
de la charité qu'il ne faut pas n~liger, il ya les dernières paroles du verset qui précède,
des occasions extraordinaires où la piété doit afin de montrer sous son vrai jour J'action
se manifester d'une manière exceptionnelle et mystérieuse de Marie et d'en dévoiler le sym-
suivre librement son impulsion D. bolisme remarquable, l'éclatant mérite. Vous

10. - Sciens autem Jesus. Jésus devine ne m'aurez pas toujours et vous semblez ne
.leurs pensées; ou bien, leurs murmures par- pas vous en préoccuper; mais cette femme
viennent jusqu'à lui. Il aurait pu adresser aux y pense, et c'est pourquoi elle m'honore de la

~
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13. En vérité je vous le dis, par- 13. Amen dico vobis, ubicumque
tout où sera prêc.hé cet ~vangil~ prrodicatum fuer~t hoc Evaugelium
dans le monde entIer, ou dIra aUSSI, 111 totomundo, dicetur et quod hroc
en mémoire d'elle ce qu'elle a fait: fecit in memor.i.am ejus. .

14. Alors, un des Douze qUI 14. Tunc abiit unus de duodeclm,
s'3;ppelait Judas Isca;riote alla aux qu.i ~ieebatur Judas Iscariotes, ad
prrnces des prêtres, prrncipes sacerdotum,

Luc. 22, 4; Marc, t4, tO,
15. Et leur dit: Que ;oulez-vous 15. Et ait illis : Quid vultis mi hi

~

sorte. Ne voyez-vous pas que ce qu'elle vient 4.. - Trahison de Judas ". 14-16.
de faire est un embaumemeQt anticipé? - Parait. Marc. XIV, jO-il; Luc. XX", 3-6.

Ad sepelielldum me. Le verbe grec ÈvTœfLcXO';xL, 4 i. - Tunc abi~t. Pour ne pa5 commett..'e
« sepulcro aptare», a un sens plus étfndu d'erreur au sujet de cette date ,eLde l'événe-
que le latin CI. se.pel,ire » : il résum~ le5 !!:lent qu'elle introduit ,sur la scène évangé-
nombreux devoirs funebres (lavages, onct!ons, 11que, il faut se 50uvemr que les tt. 6-43 110
embaumement, revêtement) que les anclen5, sont pas à leur placo régulière (Voir la note
et les Orientaux surtout, rendaient aux corps du t. 6), et qu'ils auraient fait partie du cha-
des trépa5.sés avant de les porter au tombeal!. pitre Pl, si le narrateur eùt suivi rigol1reu-
Ces devolrs, la sœu' de Lazare le5 ava.t semerit l'ordre des temps. De la sorte, let.4. :
rendus par avance à Jésus-Christ en vertu S3 rattache d'une manière immédiate aux ver- id:un pressen~i.ment proph~l.i~ue ;O,!d~l moi!,s, sets 3-5" et no.us avons dellx ~ tunc» para~- c

Si elle. n'avait pas so.nge a. la s!gmfi~a~lon lèles, qUI, rep~esentenll~un et I.autre ~a solre~ .
figurative de son onctIon, Dlel~ luI avait ms- du mardi saInt. Le Silnhédrl.avalt trame
piré cet acte c?mme un type InconSCient de contre Jés,!5 le noir complot que ~ous savons.:
la mort prochaIne du Sauveur. . au mème m5tant, par une coïncidence proVI- ...

43. - Amen dica. Aprè5 la louange, la dentielIe, Judas se décidait à trahir son Maître.
récompense. La promesse qui va sortir des Nous rechercherons bientôt les motifs qui ont
lèvres de Jésus est unique,en son g.e.nre : le pu pousser le traÎtr.e à ~n a~tQ., si infâme,
divin Maître la prononcecd une manlere em- Cf. t. 45: son mobile determlnant ou, pour
phatique, après l'avoir p1,acée sous la.~auve - employe~ une image populaire:, la ~outte
~ard.e du serment. :- Ublcumqu.e prœd:lcatum d'eau quI fit déborder le vase dejà pleln, fut
fuer~t... : c'est-à-dire en tOU5 lieux et dans sans doute le reproche que Jésus adressa
tous les temp5, d'aprè,; d'autres parole.s de dan5 la mais.°n de Simon-le-lépreux à q,uel-
Jésus, Cf. XXVIII, 49;2,0. -:- Hoc Ev~~gel~um; ql1es disciples mécontents et plus ~pécl.ale-
Cf. XXIV, 4 i. La predlcatlon .évangellque; I~ fu:)nt à lui; Cf. Joan. XII, i et ss. C est pour
vie, les mystères, la doctrIne du Fils de cela que S. Matthieu et S. Marc ont rompu
l'homme. - ln tata mundo; ces mots déter- en cet endroit la chaîne chronologique des
minent le sell5 de CI ubicumque II. -Dicetur faits, afin de rapprocher la trahison de Ju-
el quod hœc... La prophétfe s'est admirable- das de l'onction de Marie. - Unus ex dua-
ment accomp)ie. « Ecce id, quod dixit, factum decim. Les évangélistes associent habituelle-
est; et quocumq.ue te!rarum i~is, hanc m~- ment ~ette form~le à l'acti~n de ~udas pour
lierefll prredicarl audle.~ QUIS hoc vulgavlt en faire' r@ssortlr tout? 1 é!l?rmlté. - Ad
et prredicavit? Loquentls Vlrtus. Certe rei\lm principes sacerdotum. L hostilité de la cast&
multorum et ducum, quorum etiam Inonu- sacerdotale à l'égard de Jésus n'était un se-
menta manent, gesta tacentur...; qood .aute~ ~ cret pour personne; elle s'était t~ut récem-
mulier oleum eff~derit in domo lepr051..., Id meut ëricore affic~ée au grand jour. Il est
per orbem cantant omnes,. ac post .tan.t»,m naturel que Juda5a1t songé à en profiter pour
temporis rei g~stre memorla 'non Jllinuifur. atteindre ses propres. fin5. Il va donc trouver
Sed pers~, In~l, S.cyth~",T~races, $.auroma- q!lelque~-un5 des. prInces des prêt!'es. Ceux-
tre, Maurl, quI Brltanmcas m5ulas llicolunt, CI sortaient préc~Sément, de la.sean~e d~n&-
quod in J udre~ in domo quadam, nec palam, laquelle l'arrestation d.e Jesu5 avait é~e .votee:
factum e5t, prredicant II, S. Jea~ Chrys. o.n juge de leur surprise et de leur jOle ma-
Hom. LXXX m Matth. Quell~ gl<?lre po~~ ligne. . .' .
Milrie de voir son nom à tout Jamais associe 45. - Quld vult~s m~h~ daTe. Offre r~vol-
à l'Evangilo et à la Pa5sion de Jésu5 ! tante et cynique qui, mieux que les !alSOn-

. nements étranges de nos beaux esp'rl~s con-
- temporains, montre sous son vral jOUr 1&

caractère de Judas et la nature de SOI\!
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.
dare, et ego vobis euro tradam? At me donner r-t je vous le livrerai? Et
illi constituerunt ei triginta argen- ils lui assurèrent trente pièces d'ar-tebs. gent. .

œuvre. S'il est exact de. dire, à certains un dpsarpointem~nl, lrès-vif, le royaume mes-
poinls de vue, q'lle la lrahisIJD de Nolr~.Sei- sianique, sur les joies humaines el les gloire,; .
gnellr Jésus-Chri,t par l"un de sps Apôtr<'s lerreslres duquel il complail, lui appal:ais-
con,stllue .un « problèm~ psychologique d~s sanl désormai.. d~ns toute sa nudité au point
plus difficIles) (Reuss, HISt. évang. p. 623), Ii de vue des esperances mondaines; suivant
est faux d'ajouter que « nos Evangiles ne nous d'autres encore, par la crainle de voir bieutôl
fournissenl que des éléments insuffisants Jésus renversé par ses puissants ennemis,
pour sa solulion. 1> Non-seulement ils signa- auquel cas ses disciples seraient exposés aux
lenl le .rait matériel de la trahison, mais ils dangers les plus grave8. -- Mais non, tels ne
en laissent encore entrevoir assez clairement furenl pas les mobiles réels et principaux de
les causes morales. Aussi les Pères et les l'action de Judas: une sordide avarice, le
anciens auteurs avaient-ils estimé Judas à sa désir d'un misérable gain dominèrent dans sa
juste mesure; Cf.S. Augtl8t. de Cons. Evang. trahison tout autre motif. « C'étail un yo-
lll, 4; S. Jérôme in h. l.; Ma!donat, Corn. ,a leur 1>, lisons-nous en propres term~s dans le
Lap., Jansénius, etc. Mais ceux qui, de nos récit inspiré, Joan. XII, 6 j et ne peint-il pas
jours, ont attaqué Jé~us ayectant de violence, lui-même son acte sous son caractère véri-
n'avaient-ils pas intérêt à prendre le parti table, quand il dit brusquement aux princes
(lu traître, à pallier leur faute en excu~ant .(a des prêtres : ~ Que voulez-vous me donner
sienne? C'est ainsi qu'ils ont cherché à l'i- et je vous le livrerai? 1> Un homme qui tient
déaliser, à le Iransformeren héros tragique. un pareillanga~ n'a rien que de vil et de

.« Sans nier, écrit M. Renan, Vie de Jésus,. vulgaire: une trahison proposée en termes
1 re édil. po 382, que Judas de Keriolh ait semblables ne peul trouver aucun pa)lialifj
contribué à l'arrestalion de son Maître (même c'est la plus honleuse et la plusdélestable qui
à M. Renan, il serait assez difficile de le se pui,se commellre. « Vide quantum sit

1 nier!) nous croyons que les malédiclions dBnt J udœ scelus, quum ~ponte accesseril, quum
on le char"e ont quelqu{3 chose d'injusle. Il y pactione pecuniœ hoc fecerit II> S. Jean Chrys.
~ut peut7êke da,n~ son fait plus de maladres~,e Hom. Lx~.xinMatth. ~ous "errons, en étudïaot

1 que de perverslle... Il ne semble pas qu Il le quatrleme Evanglle, Cf. Joan. VI, 60 et
el1~ complétement perdu le sentiment moral suiv., q~e les sombre~ projets de Judas contre
puIsque, voyant les ,conséquences de sa son Maltre remonlalent à ùne date assez

!. faute, i~ se repe~tit et, dit-?n, s~ donna la éloignée;. mais, son âme !1'étai~ arrivée que
mort. 1> PourquoI ne pas dIre simplement, par degres à cet excès d'mfamle et d'Impu-
comme d'au\res auleurs l'insinuent, que Ju- dence.. - Et ego. On dirait qu'il appuie sur
das a livré son, Maîlre par excès d'amour? cé pronom personnel. Moi, !Ion apôlre; moi à
Croyant fermement au rôle messianique db qui la réussi le sera si facile. Cf. Luc de Bruges,
Jésus, il né v?y~it p~s s~ns peine la lenteur in h. ,1. - Illi constituerunt. « Nouvel Achi-
avec laquelle Ii elabll:,salt son royaume; Pour tophel, Judas est reçu avec des tra\lsports de
l'obliger à 'soI'rirde cette réserve, il aurait joie par les membres du Sanhédrin, comme
fait semblant de le lrahir, enie plaçant dans le premier l'avait élé au conseil des rebelles
\me ,itualion telle que, toute retraite lui convoqué par Absalon 1>, Lémann, Valeur de
étant imp<?ss~ble, !l,devrait forcérI.le~t procla- l'assemblée, etc. p. 54. D'après les récits de
mer sa mISSion dlvme, et recourir aux pro- S. Marc, XIV, ~1, et de S. Luc, XXII, 5, les
tiiges éclatants, a~xman!fes~at!ons ~opulaires. princes des p'rêtres ne liv:èrent.pas aus,sitôt
Lt-o trône de 'David serait aInSI rapIdement et à Judas le prix de sa trahison: lis promIrent
glorieusement conquis. (Cf. Schollmeyer, Jesus seulement (( promiserunt, pacti suut ») de le
und Judas, p. 52, Lunebourg ~846; K. Hase, .lui remetlre pl liS tard, sans douté après qu il
Leben. Jesu, p. 231 et ss. 5e édit.) Sans s'a- aurait exéculé lui-même la par lie du contral
vallcer autanl, divers écrivains modernes ont qui le concernait. Bien que le ver!:>e lat1]aœv,
eu recours à des Jly~bèses pour le moins employé dans la traduction grecque du pre-
3SSf'Z sing.Jj~,res, afin d'expliquer la conduite :nier Evangile, puissè signifier « ils pesèrent l,
de Judas. II aurait élé mu, selon les uns, par par conséquent, ils remirent snr le champ,
U\l sentiment. de haine sauvag~ et de ven- (conformémenl à la coutume ancienne de pe-
geance féroce qui se serait éveillé dans son ser les métaux précieu\, qui servaient dan~
eœur, soit à la 'Vue de S. Pier~e nommé prince les lransactions d'achat et de vente avan~

. des ApÔtres e. de S. Jean choisi pour disciple l'existence de la monnaie; Cf. Zach. Xl, ~ ~;

,. privilégié, soit à la suite de quelques avertis- . Hom. Il. XIX, 2'7; XXII, 3'9; Xenoph. Cyrop.
: sements sérieux de Jésus j selon d'autres, par VIII, 2, 2~. etc.), néanmoins il est très-usité
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16. Et depuis ce moment il cher- 16. Et exinde quœrebat opportu-
chait l'occasion de le livrer. nitatemut eum traderet.

17. Or, le premier jour des azy- 17. Prima autem die azymorum,
.

dans le sens de « fixer, déterminer », que ~ 6. - Et exinde..,A. partir du moment où
. nous adoptons' ici comme plus facilement J'infâme marché avait été conêlu. - Quœre~

conciliable avec les deux autres rédactions bat: Jlldas se tient aux aguets comme une
synoptiques. - Triginta argenteos. S. Mat- bète fauve, épiant une occaoion favorable de
tfiieu est le secul à noter exactement la sol1}ml1 temps et de lieu (opportunitatem; dans le.
offert,eà ~udas. Ce qu'il appelle un à.py vp!ov grec, Ev"œtp!~v,mot'expressif) pour livrerJésus
o,uplecedargentnepeutêtrequele~D~ 'PU1, entre les maInS de ses bourl:eaux, Nous j'a-
slcfe d'argent, (Gen. XXIII, 15; on l'appelle vons vu (note du t. 5), le resultat de cette
que~q~e~oissimplement~D?, « arg ent », par trahis?n,fut de fixer l'inc~rtitude du Grand
abrevlatlon),autr~ment, (fit U11?i1 'PW, Slcle ConseIl. I! n'est plus qu~stlon d'.attendre 9ue
du sanctuaIre, quI valaIt un peu plus que le la fète SOIt passée, que les masses P9pulalres
sicle commun.. La monnaie sallrée entrait Sff soient écoulées. On profitera du premier
seule dans le trésor'du Temple: les prêtres moment opportun puisque les circonstances
n'en pouvaient pas promettre d'autre à Judas. sont si ouvertement favorables au Sanhédrin.
Or le sicle du sanctuaire' était., d'a{>rès l'his-torien Jo;;èphe, Ant. III, 8, ..2,;;I'équlvalent de 5, - Préparation de la cène pascale,
quatre drachmes attiqu!Js, 'ou plus exacte- 't't, 17-19. - Parai!, Marc. XIV, i2.i6; Luc, XXII, 7.i3.
ment, selon S. Jérôme, de 20 fit obeJi »., c'est- JIIUDI S4INT. ,

à-dire trois drachmes et un tiers. Cf. ~mm. Le mercredi du la semain~ sainte semble
inMich. XIX. Cent drachmes1Jroduisen:t dans complétément pils§é sous silence dans les
notre monnaie la somme de 100 fr. environ: quatre Evangiles, du: moilJs d'après le sys-
somme assurément. bien faible, même si l'on tème cbr.onologiqueen laveur duquel nous
tiebt compte des changeUlents considérables allons nous prononcer. Jésll"; demPlIra sans
survenus dans la valeur vénale et usuelle dollte ce jollr-là dans sa retraite de Béthanie,
de\l'argeht depuis cette ,époque lointaine. priant, méditant, se préparant à souffrir et a
Aussi a-t-on eupal:foi.,; recours à des supposi- mourIr. Aucun incident extraordinaire ne ,
tldn.,;de tOll!; genre, pour expliquer que Judas l'ayant marqué, les écrivains sacrés n'en
s'en soit contenté. Les trente siclesn'étaient ont pas tenu compte et ils nous conduisent
qlle des arrhes, dit: le Dr Sepp.. Leben- lesu, 9irectement au Jelldi Saint.
t. VI, p,22. Les Sanhédristesagissaient ain1!i ~7. - Nous devons aborder ici l'une des
par ironie, pensent d'autres auteurs j Oll bien, questions les plus compliquées, les pllls '
Judas espérait obtenir davantage une fois controversées de J'hi"toire évangélique, une"
sa trahison consommée. Les rationalistes question qu'il Jautdésespérer d~ voir jamais
(Strauss, de Wette, Ewald) trouvent plus résoudre d'une manière sa\i"faisante poqr
simple d'affirmer que la tradition, c'est-à dire tous, puisque, aprês des discussions sécu-
la narratiofi évangélique, est dans l'erreur. laires qui l'ont agitée sous tout~s ses faces,
Assurément, la somme était relativement mo- elle semble u'avoir pas fait un seul pas en
diqu~: mais, outre que la cupidité, quand avant eJ; qu'elle sépare aujourrl'hui encore
elle Il été surexcitée, se contente de peu, il les meilleurs exégètes en plusieurs camps
f~utvoir dans cette circonstance un trait opposés. Nous voulons parler de la Chrono-
p~ovidentiel. Di~u permit qu'on offrît pr~ci- logie de la 'pa~"ion. Ju?qu'ici cependant,
sementtrente slcles à Judas, pour reallser nous avons pu, Jour par Jour et sans beau-
ainsi l'oracle prohétique de Zacharie, XI, ~ 2 coup de peine, suivre Notre-Seigneur à tra-
et suiv.; Cf. Matth. XXVII, 9: ({ Appenderunt vers les diverses péripéties de sa dernière
mercedem meam triginta argenteos. » Les semaine: mais c'est au point précis où nous'
Pères aimaient déjà à faire observer que, d'a- sommes arrivés que commencent de grandes
près la Loi, Ex. XXI,. 32, on. I?ayaiL c~tte difficultés et de grandes divergenc.es. Notre
m~me somme commerndemmte au maltre plan ne nous permettant pas de traIter à fond
dont on avait tué involontairement l'esclave. cet intéressant problèœe. nous devons nous
Le sang de Jesus,comme celui d'un esclave, contenter d'en étudier seulement les poir;t.,;
fut donc payé trente pièces d'argent. - La les plus importants. Les lecteurs désireux de
1égende s'est emparée des trente deniers pour l'élucider d'une manière plus complète trou-
leur attribuer une origine et des vicissitudes veront de nombreux matériaux dans les ou-
historiques tout.-à-fait surprenantes. Voir vrages suivants qui l'ont savamment étudié:
Hoffmann., d.as Leben Jesu nach den Apokr~- Bynreus, de Morte J; C~. 1, 3.§§ 49-~2; Carp-
phen, LeIpzig, ~85~, p. 333j Langen, die zov, Apparatu:s.all~lqll1~. sacr. p~ 429 et.ss.;
letzten Lebenstage Jesu, p. 44. B. Lamy, TraIte hlstorlquc de 1 anc. Paqlle
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CHAPITRE XXVI 499

accesserunt discipuli ad Jesum, di- mes, les disciples s'approchèrent de
centes : Ubi vis parerous tibi come- Jésus, disant :;Où voulez-vous que
dere Pascha? nous vous préparions tout pour

Marc. 14, 12; Luc. 22, 7. manger la Pâque?
-

;,;,
d.es Juifs où .l'on examine à fond la. qlIestiob I~s e.xpressions q\l'ils emploient .ne sau;ra!ent
SI Jésus-Christ fit cette Pâque la veille de sa slgmfier autre chose. Toute la dlfficulte VIent
mort, Paris, ~ 693 ; Tillemont, Mémoires de S. Jean, dont le récit semble, à première
pour servir à l'histoire ecclésiastiq. t. 11, vue, contredire celui des antres Evangiles,
p. 3., pag. ~ 50 et ss.; Calmet, Dissertation en fixant un jour plus tôt la manducation de
sur la dernière Pâqu~ de Notre-Seigneur ïagneau pascal par Jésus-Christ. Trois pas-
Jésus-Christ (entête du Comment. sur l'Ev. sages surtout méritent d'être allégués:
deS. Matth.); Hardouin, Comment. de su- XIII. ~; XVllI, 28; XIX, ~4. Dans le premier,
premo Paschate Christi, Paris ~ 693; Jos. Lan- il est dit quI! le dernier repas de Jésus avec
gen, die letzten Lebenstage Jesu, chap. VI, ses disciples eut lieu avant le commencement
p. ?7-.46; }o'ouard, La l?a~sion de Jésus- de la fête. Dans le second, nous apprenons
ChrIst, char. l, p. 1.20; Roninson, English qn.e le vendredi matin, an mo~ent où Not~e.
Ha rmony of the Gopels, VIII, §§ ~ 33-458 ; Selg-neur comparut devant PIlate, les Juifs
Andrews, Llfe qf Our Lord, p. 423-460. - n'avaient pas encore mangé la Pâque. Dans
La Passion dp Notre.Seigneur Jésus-Christ le troisième enfin, le jour où Jésus fut cru-
remonte à l'an 782 de l'ancienne ère romaine, cifié est appelé « palèasceve Paschre », le. jour
c'est-à: dire à L'an 29 de rère vulgaire recti- des préparatifs pour la fête. Il suit de là que,
fiée (~5e année du règne de Tibère) : tel est cette' année, la Pâque aurait été célébrée un
le senliment..Je plus probable et le plûs com- samedi et la cène légale un vendredi soir;
mun (Voir le chapitre intitulé ChronoJogie donc Notre-Seigneur Jésus-Christ aurait de-
des Evan~iles, dans notre Introduction géné- vancé d'un jour la manducation de l'agneau
ralr). Y?llà pour l'année. Quant au.jour, les pas~al. Vo!là l'état des fa~ts d'après les récits
évangellstes affirment très-catégorIquement de 1 Evanglle : les synoptiques déclarent que
que le Sauveur mourut un vendredi, peu de Jésus.Christ mangea la Pâque au temps pres-
temps avant l'ouverture du repos sabbatal, crit et mourut le jour de la fête; S. Jean
Cf. Marc. xv, 42; Luc. XXIII, 1)4; Joan; paraît dire au contraire qu'il ne put célébrer
XIX, 3~, et au temps de la Pâque. Mais était-ce la sainte cène à l'heure 1égale, puisqu'il fut

ie ~5 nisan, c'est-.a-dire I~ jour même de la crucifié avant que la solennité fl1t r~~ulière-
Pâ4ue! ou /'e ~4 Ulsan, veIlle de cette grande ment commencée. Comment concl1Jer des
s?lenmté? Tel est, 'Jn réalité, le point prin- affirmations qui semblent si opposées? Les
clpal du débat, et c'est de lui surtout que rationalistes ne s'en inquiètent ,guère. Pour
nou~avons à nous occul?er. Mais on envisage ~ux, l!lco!ltr.adiction est palp~ble, fi.agrante.:
ha,pltuellement .le probr~me sou~ un~ al!t~e Il estîmposslble de la. faIre. dlsparaltre. Mais,
forme. Comme la cène legale, quI étaIt cele- elle ne les gè;ne pas,. disent-lis, Cf. Ed. Reuss,
brée dès les premières vêpres, servait d'in- Histoire Evang. p. 628; ou plutôt elle les
troduction à fil Pâque juive, on se demande arrange beaucoup, puisqu'ils partent de là
si .le repils auquel Jésus-Christ participa la pour attaquer la véracité et partant la divi-
veille de sa mort avec tes Douze doit se nité des Evangiles. Nous ne les suivrons pas
confondre avec elle, ou si ce fut un festin sur ce terrain de la négation, car nous croyons
pa~cal anticipé. Dans le premier cas, Nolre- avec l'Eglise que les écrivains sacrés ne
Seigneur. serait mort le ~ 5 nisan, le grand peuvent pas se, cQntredire véritablement,
jour da la solennité; dans le second cas, sa lvo. OVTO. TOU œYIOV7tVeV!J.œTO. TOU a.à, 7tcXVT(I)V À~-
Passion aurait eu lieu le ~ 4 nisan, la veille de À11aœvTo., ainsi que s'exprimait Philoponus,
la Pâque. - En quel jour le Sauveur man- traitant de cette même question, De Pasch.
gra--:t-il donc l'agneau pascal? .La question Disput. ap. Gallandi; Biblioth. veto Patr.
seraIt toute tranchée s'il n'existait que trois t. XII, p. 605. Passons donc aux systèmes.
rédactions évangéli9ues, celles des synop- imaginés par les exégètes croyants pour
tiquei ; car il y est dIt clairement et en divers mettre S. Jean d'accord avec les synoptiq ues.
termes que Jésus mangea la Pâque en même On en peut faire deux classes princi{1ales.
temps que ses correligionnaires « le premier Suivant une première opinion, tous les évan-
jours des pains Azymes », c'est-à-dire le gélistes fixeraient la date de la mort du Sau-
~4 nis.an au soir, ainsi qu'il était prescrit par veur au ~4 nisan, celle de la dernière cèn&
la LoI; Cf. Matth. XXVI, ~7 et ss.; Marc, au ~ 3 nisan. D'après un autre sentiment, le8
XIV, ~ 2 et ss.; Luc. XXII, 7 et ss. Il n'y a évangélistes s'entendraient pour dire que
pas l'ombre d'un doute à ce sujet; le témoi- Jésus a été crucifié le ~5 nisan, et qu'il a
gnage des trois évangélistes est irrécusable, et célèbré le f~stin .pascal le ~ 4. Les partisans
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600 EVANGILH SELON S. MATTHIEU
de ce dernier système ont, ce semblp, une sorl.ir, l'Ange exterminateur ravageant le
tâche relativement plus facile quand il s'agit pays; mais plus tard, ce motifn'exiSl.ant plus,
de donner des preuves. Leur rôle consiste la prrgcription cessa elle-même d'être en
4 0 ~ s'aPl?uyer sur l'au.tori~é des s,yn.opl.iques; vigueur; Cf. Lighlfoot, De minisler. témpli,
20 a explIquer les troIs dlfncultes tirées du c. XII; Bynreus, De morte J. Chr., c, Il,24.
quatrième Evangile, de manière à effacer - 20 On objecte encore que les quatre récits
toute apparence de contradiction; 30 à ré- évangéliqurs attribuent à leurs personnages
futer les objections de leurs adversaires. L'au. juifs, depuis le jeudi soir jusqu'au décliu du
torité des synopt;ques est, nous l'avons vu, ve\ldredi, des actions incompatiblps avec le
d'un très-grand poids, à cause de la clarté, repos qui était de règle aux jours de fête.
de l'identité de leurs affirmations. D'un autre Par exemple, Judas sort sur un mot de Jésus,
côté, sans faire aux textes la moindre vio- et les autre.s Apôtres croient qu'il va faire

. !ence, on peut, à l'aide de l'archéologie des emplettes pour la fêle, Cf. Joan, XIII, 29;
sacrée, ramener les expressions douteuses le Sanhédrin tient plusieurs séances, Matth.
employées par S. Jean à un sens qui o\!'har- XXVI, 5; Luc. XXII, 66; Jésus est 'arrêté et
moQÏ8e parfaitement avec les récits de conduit de tribunal en tribunal, Matth.
S. Matthieu, de S. Marc et de S. Luc. Il Avant XXVII, 4 -2 et parall.; on le condamne à
la fête », Cf. Joan. XIII, 4, cI,I;J. veut dire avant mort, Malth. XXVI, 66; Joseph d'Arimathie

"l:~ ~rand jour de la solennité (45 ni5an), par et Nicodème ensevelissent. le corps du Sau-
~o~séquenll~ soir du 4 4 ni~an, ou le premier veur, Malth. XXVII, 5~ et ss., etc. Donc toutes
Jour des paIns azymes, dap!ès le langage ces choses n'el!r~n.t lIe~ qu'ava?t. l'ouver~ur~
lies synolJ't.lqu~s. « Man~er la.Pâque 1>, Joan. de la Pâque, ~ ou Il SUI~ ~ue J~"us fut mis a
xvIII, 28, ce n est ras necessalremenl manger ,mort le 44 msan et qu'II mangea l'agneau
l'agneau pascal, c est encore participer aux pascal des le 43. -: NQus répondons que l'in-
autre!' sacrifices qu'on immolait dans la compatibilité ent.re ces actes elle grand jour
journée du 45 msan. Enfin si la locution de la Pâque est. moins réelle qu'on l'a sup-
1t(1p(1a1tôv71 'Cou .1tœGX,(1, Joan. XIX, t 4, peut si- posé. Car ~. le repos prescrit. pour les fèles
gmfier « l~ veille .de la Pâque I>j elle est ~g;,a- était. beaucoup moi.ns. rigoureux que celui
lem!)nt. I.~es-~lasslque .pour d~slgner la VIgIle du Sabbat; Cf. ~atrlzZI, de Evangef. p. 542;
du samedI qUI survenaIt dans 1 octave pascale, 2..1e Talmud, Hllcoth Jom Tob. c. IV, § 20,
~u plus simplement le.vel!dredi,.d.e la Pâque. autorise pendant.1es jours de fêtes t.ous les
~ous nous b.or~ons à mdiq~er ICi ces s:olu-- achats pressants à condition .qu'on ne remet-
tions: les detalls seront mieux à leur place t.ra que plus tard l'argent au vendeur; 3. les.

,i dans l'explication du quatrième Evangile. jugements n'étaient pas interdits en ces
""Pour le moment, 'il suffit d'avoir brièvement. mêmes jours, du moins POUI' ce qui concer-

démontré « qu'i! n'y a, soit dans le langage nait. leô affairl'S criminelles: on requérait
do S. Jean, soit dans les circonstances qu'il seulement. les juges de ne pas écrire alors la
décrit., rien qui nous oblige ou qui nous sentence, Cf. Lightfoot., Hor. t.a]m. in Matth.
p~rmet~e de c!oi~e, selon les ~è~les d'.une XXVII, 5; 4. on sait pertine.mment. (voir

. loyale Interprela~ion, que le disciple blen- Mlschna c. x, §§ 3-4) que les execulions capi-
aimé a eu l'intent.icn de corriger le récit. des tales étaient. parfois réservées pour lesgrwndes
synoptiques 1>. - Les objections des adver- solennités, afin d'imprimer au peuple des
saires portent. sur un assez grand nombre de craintes ~lutaires. Au reste, ce furent les

, faits particu.1ier~ : sûrs de rencontrer tôt. ou Romains et no:n les Juifs qui se chargèrent. de
lard les moins importantes sur notre route, t.ous les détails du crucifiement de ,Notre-
nous n'envi!'agerons actuellement que les' Seignellr. - Tandis que les partisans du
d,L~uX pius notables. 40 D'après la Loi, Cf. second. système d'harmonie chronologique
Ex. XII. 22, il était rigoureusement prescrit sont d'accord les uns avec les a~tres. du
aux Juifs de passer toute la nuit qui suivait moins sqr la plupart des point.s, pour présen-
le festin de la Pâql1e dans le lieu même où il ter lellrs preuves à la manière dont nous
avait. été célébré. Comme nous voy(\ns Jésus l'avons fait nous-même, l,s défensellrs du
quitter le c.énacle avec Ses Apôtres peu d'heures premier sentiment se séparent bientôt en
après l,a. cène racontée ,par. les Evangiles, il ~~é~ories disli:lct.es,. selon les hypothèses
est manlfest.e que ce n ~t.alt. pas la cène lé- speciales auxquelles Ils donnent leur préfé-
gale; Cf. D. Calmet, Dlssert. sur la Dern. rence. C'est. qu'en face des assertions 1:: eat.é-
Pâque; Theile, über die letzte Mahlz.Jesœ, goriques des synopt.iques il est. bien ditlicil6
Neues krit. Journal de: .the~I..Literat. ~ 824, ~e dém,ontrer q~e la dernière cène n'eut pas
t}I, p. 46~: - La tradition .Juive f?urmt ul!e lieu à 1 heure le~ale, la ve~l1.e du grand jour
reponse facile. En effet" les Rabbms ensei- d~ Pâq!le, le soir du} 4 Dlsan. I~ fa!lt don~
gnent form"llem~nt ,qu~ 19.rdonnance sur la- ne~essalrement. rrCOI!rir. à ~es conjectures qUI
quelle est fondee lobjectlon fut St~ulement plalsznl aux uns et deplalsent aux autres
obligato.ire pour la nu~t de la .p~emière PAq~e. signe ~!inifeste de leur faiblesse Î:ntrinsèque:
Il y avaIt alors une raison &peclale de ne pOli t. Nous n mdlq u~rons que les prillcipales Qn y

1



ci :'"

CHAPITRE XXVI 50~

ajoutant une critique rapide. 10 Dom Calmet. la cène légale dans la soirée du .13; au con-
Lamy et quelques autres exégètes ont pensé traire la plupart des Juifs auraient choisi
que ta cène dont parlent les synoptiques ne le 15. - Mais ce sont là des conjectures san~
serait pas le festin pascal, mais un simple fondement sérieux. Il en est de même d'au-
repas d'adieu à l'issue duquel le Sauveur tres hypothèses analogues qu'il ne nous est, aurait institué la sainte Eucharistie. - Mais, pas possible de citer au long: elles ne sont

s'il rn avait été réellement. ainsi, pourquoi lei du reste que des modifications plus ou moins
trois premiers évangélistes mentibnneraient- heureuses des 'Précédentes et manqurnt pa-
ils d'une manière si expresse le premier jour reillement de bases solides. Aussi nous est.il
des pains azymes, les préparatifs faits par impossible, pour ce qui nous concerne, d'en
deux disciples en 'vue de la Pâque? Comment adopter aucune. - Après cet exposé, nous
Notre:Scigneureût-il pu dire, Cf. Luc. XXII,45, croyons être en droit de conclure que, sans
qll'il avait ardemment souhaité de « manger avoir la prétention de rejeter comme dénuée
cette Pâque D avec les siens avant de mourir' de valeur une opinion soutenue par des écri-
Tout, dans le récit des synoptiques, prouve vains nombreux et distingués, nous trouvons
qll'il s'agisRait d'une vraie cène légale. - du moins beaucoup plus vraisemblable le
2oGrotiu~, Movers, Arnoldi, Sepp, Aberle, etc., sentiment que nous avons proposé à la suiLe
établissent une distinction entre ce.. qu'ils d'autres exégètes non moln~ nombreux: il
nomment. ~6.O'X,œ (J.v'l~ovell'rI1t6v et~œGX:a. 6~':tI(J.OV, nous Raraît ~n effet plus clair, mieux appuyé
C'I~st-à-dlre une cene pascale commemora- sur 1 Evanglle, plus conforme aux usages .
tive et le repas légal. Puis ils prétendent que des Juifs, et plus facile à défendre. D'ailleurs
Jésus-Christ, dans la prévision qu'il mourrait on peut l'ap~eler le « sentiment ecclésias-
le 1i et ne pourrait manger l'agn~au pascal tique D, d'apres les paroles suivantes de Dom
avec.son peuple, anticipa d'lin jour la cène Cal met: « Le sentiment commun des deux
accoutumée. C'est ce festin anticipé qua ra- églises, de la grecque eL de la romaine, est
conteraient les synoptiques. - La distinction que Notre-Seigneur avait célébré la Pâque
et la supposition sont également arbitraires. légale avec ses disciple~ Je jeudi au soir,
Une cène pascale san3 l'agneau qui était ri - quatorze de Ni3an. et que le vendredi, jour
goureusement prescrit eut été insignifillnte; de Pâque, quinzième du luême mois, il avait
or, les agneaux dt' la Pâque n'étaient im- , été crucifié et mi3 à mort. C'est sur cela
molés que le 4 i nisan dans l'enceinte du qu'est fondé l'usage de n'employer dans
templr. De plus, rien n'indique une. anticipa- l'Eglise latine que du pain azyme ou sans
pation dans les récit3 de S. Matthieu, de levain dans nos mystères, dan., la supposition
S. Marc et de S. Luc. Le repas dont ils ilar- que notre Sauveur, ayallt célébré la Pâque
rent quelques incidents eut lieu le jour comme les Juifs, n'a point usé d'autre pain.
aécoutumé et avec tolites .les cé.rémonies re- .11 est inutile d'alléguer pour ce sentiment les
qui3es par la Loi. - 30 Un exégète ingénieux témoignages des Pères et des nouveaux doc-
et savant, quoique parfois un peu aventu- teur5. On avoue que presque généraleml'nt
reux, le .docteur Hug, Cf. Einleit. in die tous l'ont suivi; et il est même supposé dan3
Sch...ift. des N. Test. i8 édit. I~, p, 4?8 et ss., le Concile -de Trente (~e5s. ~III,. c. 4 i c.omme
croit semblablement à une antIcipation de la communément reçu dans 1 Egll:ie ». Dissert.
Pâque par Notre-S~!jgneur Jèsu3-Chri"t ; mai3 sur la dern. Pâque, Comment. littéral,t. XIX.,
il a reeours à une autre démonstration. Selon p. 146, Pari;; 4725, - Prima die azymorum.
lui, l'usage se serait peu à peu introduit. On appelilit pains azyme~, en grec ..œ =~v(J.=,
parmi les Galiléens de manger l'agneau pas- sous-entendu >.i1.y=v=, Cf. Levit. VII, 12, en
ca] dès le .soir d.~ 43 nisan : Jésus étant ori- hébreu M,YQ, Mazzoth, des gal:.'Ltes Lrès-
ginaire de Galilée aurait bénéficié l'année minces dall3 la composition desquelles il ne
de sa mort du privilége dont joui$saient ses devait pas entrer la plus petite parcelle de
compatriotes. - MalheureusemenL le Talmud, levain, et qu.i remplaçàient le pal~ fermenté
auquel M, Hug emprunte ses preuves, dit pendant toute la durée de la solennitë pas-
seulement que )e3 travaux: étaient inter- cale. Aus$i ]a Pâque était-elle appelée Z1
rompus dès fa soirée du 43 I1lsan dans la pro- M,YQ." fête des Azymes. Dès le 1i nlsan
vince de Galilée, sans ajouter autre chose; ver., midi, on brûlait avec le plus grand soin
- io L'année de la mort du Sauveur, d'après tout le pain levé qui se trou;vait dans les
le P. Petau et Tillemont, tous les ans et dune maisons et, à partir de la cène légale jus-
manière régu~ière sui-.:ant Carpzov, Ideler et qu:au soir du 24, on ~e ~e servait que de
Serno. les JuIfs auraient célébré la Pâque pain azyme. « Le premIer jour des Az)'mes D
deux jours de suite, le 1i et le 15 nisan, dans était donc de fait le jour où l'on commençait
la crainte qu'il ne se glis,ât quelque erreur à remplacer le pain fermenté par le pain sans
dans la fixation de la solennité, par suite des levain, c'est-à-dire le 4 i nisan, bien qu'à pro-
diffrrences qui existaient entre l'année civile prement parler la fête ne s'ouvrît que le soir:
et l'année astronomique, Jésus se serait dé:. au moment où l'on consommait l'agneau
ci dé en faveur du 4 i, de là sa célébration de pascal. Théophylacte, Euthymius et, de nos



, "'C"'" .,

502 EVANGILE SELON S. MATTHIEU
18.. Et Jésus leur dît: Allez dans 18. At Jesus dixit: Ite in civita-

lavilie chez un tel et dites-lui: Le tem ad quemdam, et dicite el :
Maître <;lit: Mon te~p~ est proche, Magi8t~r dicit: Tempus meurn prope

, '

jours le Dr Sepp violent les règles les plus raient aisément chez celui qui leur offrirait
essentielles de la grammaire en donnant au'~ une chambre pour la cène. Les vraies paroles
mots 't:gnpoo't'(l 'twv &~ulJ.wvle sensde't'ilnpo'tÉp./f de .Notre-8eign~l!r sont con~ervées dan~ le
~; 'twv i~ulJ.wv, « la veille des Azymes D :ma.iS second et le troIsième Evanglle. S. Matthlru,
ces auteurs veulent à tout prix que Notre- qui voulait abréger, selon sa fréquente habi-
Seigneur ait mangé la Pâque dès le ~3 nisan. tude, les a condensées dans la simple phrasé
- Accesserunt. Ce fut probablement dans la « I.te ad quemdam )J. Mais il en a bien gardé
matinée, car les préparatifs de la cène étaient l'esprit. Car il est évident que, si Jésus se ser-
asse~ nombreux et de~andaient un te~pg vi~ d'un moyen tout à fait ex~ra.ordinaire.pour
considérable. Nous les mdlquerons plus 1010. falre èonnaltre aux deux dlsclples délegués
Jésus se treuvait alors selon toute vrai~em- la maison dans laquelle ils devaient préparer
blance à Béthanie. - Ubi, dans quelle maison, la Pâque, il avait pour cela un pres~ant motif:
Lediyin Maître et ses disciples étant étrangers et ce motif était, du consentement général des
à Jérusalem, il fallait qu'ils trouvassent un exégètes, la crainte que Judas, connais5ant
logement pour y célébrer le festin pascal. - plusieurs heures d'avance le local où Jésus
Paremus tibi;ils lui parl~ntcomme à un père mangerait l'agneau pascal, n'allât le désigner
de famille.au9uel revenait dans cette-foleu- au~ prince.s ~e~ prêtre.s; et alors! une arres-
DIte le prmclpal rôle, ~ Comeclere pascha, tatl.on antlclpee ~ur~lt pu empeche~ ou du
pour ( pascha ad comedendum D. C'est un moins troubler l'inStItutIon de la saInte Eu-
hébrarsme, qu. existe aussi dans le texte grec. charistie. Grâce au langage mystérieux du
S. Matthieu et les autres synoptiques dési- divin Maitre, le traître ne connut la maison
gnent ici sous le nom de ncX~œ le repas so- que le soir en y entrant, et il était trop tard
lennel par lequel la fête de Pâque étaitinau- alors pour avertir ses complices. Or S. Mat-

~ gurée chez les Juifs et dont le mets le plus thieu,par sa formule abrégée, garde très-bienessentiel était l'agneau pascal; Cf. Bret- ' le secret de Jésus. S. Augustin avait raison
schneider, Lexic. man. t. II, p. 239, s. v. d'écrire, de Cons. Evang. 1. Il, c. 80 : « Non
~cXO'J(œ. quia hoc (scil. ad quemdam) Dominus dixerit,

~8. - At lesus dixit. .Le divin Mattre, sed 'ut ipse (Evangelista) nôbis insinuaret
interpellé comme le chef de la famille aposto. tacito nomine fuisse queindam in civitale, ad
lique, donne aussitôt ses ordres pour la fête. quem Domini disçipuli mittebantur, ut prre-

.. Sa séponse concerne surtout le point précis pararent Pascha D. - Magister dicit : le
sur lequel on l'avait consulté. - ln civita- Maître par excellence j Cf. XXIII, 8, ~ O. Ces
tem: à Jérusalem; preuve que Jésus et les mots supposent que la personne 'Vers laquelle
siens en étaient alors à'Une certaine distance. les deux disciples étaient envoyés connnais-
C'est dans la capitale juive que devait être sait Notre-Seigneur, et qu'elle devait lui offri,r
célébré le festin de]a Pâque: les ordres de volontiers l'hospitalité pour1a soirée. Y avait-
Jéhova étaient forlIiels là-dessus et remon- il eu entre elle et Jésus quelque arrange-
taient jusqu'aux premiers jours de la théocra. ment préalable sur ce point? De graves
tie, Cf. Deut. XVI, 5-7, commeùu reste la auteurs l'ont pensé; d'autres le nient. Il est
plupart des autres ,ordonnances relatives à certain du moins qu'il y eut un miracle dans
cette grande solennité. -,.. Ad quemdam. Pa- la manière dont les envoyés du Sauveur
role mystérieuse, qui a bien des fois exercé furent conduits au cénacle. VQir S. Marc,
la sagacité des interprètes. Dans le grec, on XIV, ~3-~6 et le commentaire. - Tempus
trouve une locution encore plus extraor di- meum. Non pas « tempus de quo conveni-
naire: npo;'tov ôeivœ, vers un tel ('~D'N ,~'!) mus)J d'après Kuinœl, ni ~ le temps auquel,
des Hébreux). Jésus n'aurait-il pas pro- je dois célébrer la PâqueD d'après Grotius,
noncé un nom propre au lieu de ce vague Neander, etc., car de pareilles traductions
0 ôeivœ't Plusieurs aute~rs l'ont pensé. Ils affaiblissent la pensée, mais « le temps de ma
aj.o~tent que S. Matthieu, le retrancha de son ~ort D; Cf. S. Jean Chrysost. Hom. LX~XI
reclt pour un motIf qu'Ii ne nous est plus m Matth., Maldon., Luc de Bruges, Janseulus,
possible de déterminer (Meyer), ou plus sim- E. Reuss, etc. C'est u~e manière pressante
plement encore parce qu il l'avait oublié d'appuyer sa demande: Je vais mourir
(Henneberg). Mais il paraît certain que le bientôt; accordez:'moi cette dernière faveurl
Sauveur ne dl1t indiquer aucun nom, puisque, - Apùd te. Quel honneur pour cet inconnu!
d'après les récits plus complets de S. Marc et .fi y avait alors à Jérusalem plus d'une maison
de S. Luc, il donna à ses deux envoyés un dévouée au Christ, qui l'el1t reçu bien volon-
signe particulier à l'aide duquel ils arrive- tiers! Du reste, à l'occasion des solennités

jjf!~iI;,:,';~:"'}'j,
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CHAPITRE XXVI 303
J

est: apud te-facio Pascha cumdisci- je ferai la Pâque chez vouS avec mespulis meis. '. disciples.
19.. E.t .fe~erunt discipuli sicut 19.,Et les discip~es firent ainsi

~onstItUlt 1111s Jesus, et paraverunt gue J~sus,leleur avartcommandé et
Pascha. ils preparerent la Pâque.

20. Vespere autemfacto, discum- 20. Et, le soir venu, il était à table
bebat cumduodecimdiscipulis suis. avec ses doQzedisciple~..

ft1'~.rc.14,f7;l.uc.~,{I..

pascales, tous les habitants de la capitale caustes. Quand ces préparatifs préliminaires
pratiquaient la plus large hospitalité à l'égard avaient été accomplis dans le Temple au
des. frères étrangers. Le Dr Sepp prétend, chant des Psaumes, on emportait les agneaux
maIs sans la moindre apparence-de raison, dans les habitations particulières pour les fairl1
que le personnage auquel Notre-Seigneur fait rôtir au four. Deux pièces de bois de grena-
tenir ce langage n'était autre que NicodèlM. dier, attachées en forme de croix, Cf. S. Jus-
-Facio pascha. Le présent au lieu du futur: tin, Dial. cum Tryph. c. 40, les maintenaient
le divin Maître parle avec autorité. « Faire ]a dans une situl!tion déterminée par la coutume.
Pâque J) était la formule technique (en ~ébr. Voir Smith, Diction. of the Bible, Art. Passo-
nO!)Ï1U131) dont on se servait po\lr dégigner ver. Préparer la Pâque, c'était encore se
la célébration des rites principaux de la fète; procurer,des pains azymes, le vin, h\s herbes
Cf. Ex. XII, 48; Num. IX, 4; Hebr. XI, 28. amères (C"'1:), Ex. XII, 8: Vulg. « -Iactucre
L.es classiques en avaient de semblables: ils agrestes »), le,Charoceth., no"n, sorte de
disaient, I?ar exemple, .1tO;IEiv. -rŒ '.O).vp.:zrlœ, sauce épaisse et rougeâtre c.or:nposée ~e dattes,
éOpT7]V 1tOIEiv. - Cum d!sctpultS me~s. Jesus de figues, d'amandes etd'eploos reliées entre
ne s'invite point à participer au repas dl! elles avec du vinaigre, et les divers mets qui
maître de la maison j if demande seulement devaient compléter ]e repas. Enfin il fallait
une chambre séparée, dans laquelle il man- organiser la table et orner la salle du fes-
gera l'agneau pascal avec ses Apôtres. Car, tin: mais cette dernière opération était déjà
d'après la tradition, c'est dans le sens très- faite quand les disciples se présentèrent.
res~reint qu'il filut prendre ici le mot « disci. la maison que Jésus leur avait indiqué6!l
PUll» : le Sauveq,r n'eut pas d'autres témoins Cf. Marc. XIV, ~ 5 j Luc, XXII, .I~.
que les Douze durant ces heures solennelles
du cénacle. 6. - Cene legale et prophetie relative au

~9. - Fecerunt discipuli. Nous savons par traltre, tt. 20-26. - Parall. Marc. XIV, {S-20i
-le témoignage de S. Luc, XXII, 8, que les Luc. XXII, il., 2{-23; Joan. XIII, {-30.
deux disciples choisis par Jésus .furent 20. - Vespere facto, c'est-à-dire après le
S. Pierre et S. Jean. - Paraverunt Pascha. coucher du soleil, car c'est à ce moment que
C'ét~it une opération assez compliquée. Il s'o1;lvrait,'la sQlenni~é pascale. Le ~5 nisan
fallaIt porter au temple l'agneau d'un an, étaIt censé commencer alors, selon ]a coutume
sans tache et sans défaut, qui avait été mis juive de compter les jours du soir au soir.
~n réserve quelques jours auparavant pour - Discumbebat.D'après fa Loi, Ex. XII, ~~,
servir de victime pascale j on l'immolait dans on devait manger l'agneau pascalcdebout, les
l'après-midi, suj\'ant un rite particuliprdont reins ceints, un bâton à la main, en un mot
le-i .détails ont. été conservés dans le Talm~d, dans !'a:t.titude deS voyag~urs; mais, cette
traité Pesachlm, v, 6-8. Les chefs de famille pri'SCrlptlon ne tarda pas a tomber en dé-
ou leurs délégués étaie[]t introduits par suétude, avec beaucoup d'autres qui avaient
groupes dans la cour du Temple: au signal été portées spécialement en vue de la « Pâque
donné, chacun égorgeait son agneau. Des Egyptienne», comme parlent le8 Rabbins,
prêtres ran~é~ sur deux lignes r~cevaient le cf. P~sachi~ IX, 5. « La Pâque .perpétuelle »
s~ng des vI~.tlme~ d.ans des ba~sms d'o: ou ne presental~ plus le caractère sImple et. ans-
ri a~gent, qu I!S faisaient parvenir de main en tère des anciens temps: une foule de regles
main à celùi de leurs collégues qui était le nQuvelles s'étaient introduites, en particulier
plll~ rapproché de l'autel. Celui-ci vidait les celle de célébrer la cène légale « recumben-
coupes au pied de l'autel et les renvoyait aux tes «, étendus sur des divans peu élevés.
sacrifi?ateur~. Les' agneaux ét,aient ensuite « Mos servorum est, dit le Talmud, Hieros.
d.épeces, maIS avec les pllls grandes précau- Pesach. f. 37, 2, ut edant stantes j at nunc,
tlons, car on n'en devait pas briser un seul comedunt recumbentes, ut dignoscatur exiisse
n" Cf. Ex. XII, 46. La graisse était mise en eos a servitute in libertatem ». Le change-
réserve pour être brlilée sur l'autel des holo- ment de condition avait amené le changement

,
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'21. Et, pendant qu'ils mangeaient, 21. Et edentibus illis, dixit :
il dit: En vérité je vous dis qu'un Amen dico vobis, quia unus ve-
d'entre vous va me trahir. strum me traditurus est.

Joan. 13, Si.

22. Et, profondément .att~istés, ils. 22. ~t ~ontristati vald~, cœperunt
commencerent ch~cun a due: Est- srnguh dlcere : Numquld ego SUffi,
ce moi, Seigneur? Domine?

23. Mais il leur répondit: Celui 23. At ipse respondens, ait: Qui
,

d'attitude. - Cum duodecim. Le nombre des rait consommé en dernier lieu et qu'on ne
convives qui pouvaient se réunir pour la mallgerait plus rien ensuite. Ce repas achevé,
cène pascale ne devait pas être inférieur à une troisième coupe, bélrite par Jesus comme
';ix : généralement il n'excédait guère le les deux premières, circula parmi les con-(:hiffre de 20, La société de choix réunie vives. On chanta la seconde partie de la '

autour de Jésus tenait le milieu entre ces prière Hallel, Ps. CXIV-CXVII (hébr. civ-:-
deux extrêmes~ Euthymius Zigabenus est seul CXVIIl). Une quatrième coupe terminait ordi-
~ prétendre que le Sauveur avait invité plu- nairement la cène. CrpendQnt, si quelqu'un
sieurs ,disciples indépendamment de ses Apô- des assistants le désirait, on pouvait en faire
tres. Il est du reste réfuté par le récit évan- passer une cinquième, à condition de réciter
géliquequine mentionne que les Douze. le grand Hallel, Ps. CXIX-CXXXVI (hébr,

~1. - Edentibus illis.. Les nombreuses et cxx-CXXXVII;, comme conclusion générale de
touchantes cérémonies <lui accompagnaient la cène. On devait se retirer avant minuit.
le festin de la Pâque sont résumées dans ces Voir, pour de plus amples détails, Lightfoot,
deux mots par l'évangéliste. Mais nous Hor. hebr. in Matth. XXVI, 20, 26, 27; Olho,
croyons devoir .e~ indique.r au moins. qûel- Le,,:ic. talm, .s. v. Pascha; Friedlieb,. Archœo- ,
ques-unes, choIsIes parmi les plus Impor- logle der Leldensgesch.; Langen, die letzten
tantes, afin de placer sous les yeux du lec- Lebenstage ,Jesu, ch. vII. - Amen dico
leur un tableau vivant de ce que fit Je divin vobis. La cflose que Jésus est sur le point de
Maître pendant cette grande soirée. Jésus, prédire va (JaraÎtresi incroyable au~ Douze,
collché à la place d'honlleur et représentant qu'i! ~n garantit d'avance la parfaite vérité
le père de famille, prit d'abord une coupe, la par sa formule ordinaire de ~erment. - anus
remplit de vin et fa fit circuler parmi l'as- vestrum. (( Unus ex vobis duodecim, inquit,
semblée après y avoir lui-même trempé ses qui ubicumque mecum sunt, quibus tot tan-
lèyres, e!1 disan.t: Sois. béni, S~igneur notriJ ~aque promisi ». S. Jean Chrrs, Hom. LXXXI
Dieu, quI as creé le fruit de la vigne. Tous se ln Matth. Il y a beaucoup d emphase et de
lavèrent alors les mains, puis la table fut ap- tristesse dans ce « vestrum 1). - Me tradi-
portée au milieu des convives. Après qu'II ne tUI'US est. Plusieurs jours auparavant, Jésus
bénédiction spéciale eut été prononcée sur avait déjà prophétisé la trahison dollt il
les herbes amères, chacun en prit quelques serait l'objet, Cf. XX, 18; XXVI, 2; en ce
feuilles et les mangea en les assaisonnant moment, il précise davantage et annonce que
avec le Charoceth. C'est alors seulement que le traître sortira des rangs de S:1S Apôtres.
l'agneau pascal fut placé sur la table en face 22. - Contristati valde. Le Maitre trahi
de Jésus. Le Sauveur prit la parole pour par l'un d'eux 1 Cette nouvelle tomba sur le
expliquer à ses disciples la signification d~ cercle apostoliqlle, sur les innocents et sur le
la fête et de ses rites, ainsi qu'il était réglé coupable, comme un coup de foudre. Les
par la Loi, Cf. Ex. XII, 26; après quoi, lous onze sont désolés, constermls! Lrs évangé-
chantèrent la première partie de la prière listes, S. Jean surtout, ont fort bien décrit
nommée Hallel, c'est-à-dire les PsaumescxlI le trouble, jeté par cetle parole parmi les
et CXIlI (hebr. CXIlI, CXIV). Une seconde disciples de Jésus. - A peine revenus,je leur
œupe fut vidée; Jésus prit quelques pains première stupéfaction, ils prennent tour à
azymrs, les rompit,- en mangea un morceau tour la parole pour demander à leur maître:
avec des herbes ameres et du Charoceth et Numquid ego sum ~ Le grec p.~~llyw e!lLl; « ce
distribua le reste aux disciples. Il bénit ensuite n'est sans doute pas moi i'» exprime plus
:'agneau pascal et les autres viandes sacrées délicatement la méme idée; car il suppose
qui l'accompagn!!ient. En'ce moment com- 9':3 la répi?nse sera négative. Tel devait être
mença le repas proprement dit. Le rituel le Ilingage d'une âme qui n'avait pas le
laissait une certaine liberté aux convives moindre soupçon de sa culpabilité.
pour cette partie de la cérémo/lie : il était 23. - Ipse respondens. Dans sa réponse,
toutefois Yéglé que l'agneau symbolique' se~ le Sa~veur répète avec énergie sà première

,
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CHAPITRE XXVI 303,
est; apudte'facio Pascha cumdisci- je ferai la Pâque chez vous avec mespulls meis. ' âisciples.

'19. Et fecerunt discipuli sicut 19. Et les disciples firent ainsi
constituit illis J esus, et paraverunt que Jésus le leur avait commandé et
Pascha. ils préparèrent la Pâque.

20. Vespere autem facto, discum- 20. Et, le soir venu, il était à table
bebat cumduodecimdiscipulis suis. avec ses doQze disciple~.

M~.rC.14,17; L!tc, îIfJ, i~.

pascales, tous les habitants de la capitale caustes. Quand ces préparatifs préliminaires
pratiquaient la plus large hospitalité à l'égard avaient été accomplis dans le Temple au
des frères étrangers, Le Dr Sepp prétend, chant des Psaumes; on emportait les agneaux
mais sans la moindre apparence-de raison, dans les habitations particulières pour les faire
que le personnage auquel Notre-Seigneur fait rôtir au four. Deux pièces de bois de grena-
tenir ce langage n'était alltre que Nicodème. dier, attachées el! forme de croix, Cf. S, Jus-
-Facio pascha. Le présent au lieu du futur: tin, Dial.cum Tryph. c. 10, les maintenaient
le divin Maître parle avec alltorité. « Faire ]a dans une situl!ction déterminée par la coutume.
Pâque JI était la formule technique (en hébr. Voir Smith, Diction. of the Bible, Art. Passo-
no~ilU.'3,') dont on S8 servait pour désigner ver. Préparer la Pâque, c'était encore se
lac~lébration des rites principaux de la fête; procllrer,des pains azymes; 1e vin, les herbes
Cf. Ex. XII, 48 j Num. IX, 4 j Hebr. XI, 28. amères (C"'D, Ex. XII, 8 ~ Vulg. « 1actucre
L,es .classiques en avaient de semblables: ils agrestes »), le,Charoceth, nO"", sorte de
disaIent, I?ar exemple, ,?to.leiv. -rà. ',O).vlI.?tlœ, sauce épaisse et rougeâtre cor:nposée~.e dattes,
éop-r?1v ?toleTv. - Oum d!stlpultS mets. Jeslls de fi~es, d'amandes et d'épIces rellees entre
ne s'invite point à participer au repas du elles avec du vinaigre, et les divers mets qui
maître de la maison j if. demande seulement devaient compléter 1e repas. Enfin il fallait
une chambre séparée, dans laquelle il man- organiser la table et orner ]a salle du fes-
gera l'agneau pascal avec ses Apôtres. Car, tin; mais cette dernière opération était déjà
d'après la tradition, c'est dans le sens très- faite quand les disciples se présentèrent à
restreint qu'il f/lut prendre ici le mot « disci. la maison que Jésus leur avait indiqué~
puli » : le Sauveltr n'eut pas d'autres témoins Cf. Marc. XIV, ~ 5 j Luc, XXII, ,I~.
que les Douze durant ces heures solennelles
du cénacle. 6. - Gene legale et prophetie relative au

~9. - Fecerunt discipuli. Nous savons par traltre, 11.20-26. - Parall. Marc. XIV, iS-20;
1e témoignage de S. Luc, XXII, 8, que les Lue, XXII, i~, 2i-23; Joan. XIII, i.30.

deux: disciples choisis par Jésus furent 20. - Vespe\e facto, c'est-à.dire après le
S. Pierre et S. Jean. :- Paraverunt Pascha. couch8r du soleil, car c'est à ce moment que
C'ét~it une opération assez compliquée. Il s'o~vr~jt'\]a sQlennité pascale. Le ~5 nisan
1allalt porter au temple l'agneau d'un an, était censé commencer alors, selon la coutume
sans ~ache et sans défaut, qui avait été mis juive,de compter les jours dl! soir all soir.
en reserve quelques Jours auparavan~' pour - Dtscumbebat, D'après la LOI, Ex. XII, ~ ~,
servir de victime pascale j onÎ'lmmolait ilans on devait manger l'agneau pascal-debout, les
l'après.midi, sujvant un rite particulier dont reins ceints, un bâton à la main, en un mot
le.i détails ont été conservés dans le Talmud, dans l'attitude des voyageurs; mais' cette
traité Pesachim, v; 6.8. Les chefs de famille pri'scription ne tarda pas à tomber en dé-
ou leurs délégués étaient introdllits par suétude, avec beaucoup d'autres qui avaient
group,es dans la cour d~ Temple: au signal été po~tées spécialement en vuede la « Pâqlle
donne, chacun égorgeaIt son agneau. Des Egyptlenne », comme parlent les Rabbins,
prêtres ran~é~ sur deux lignes re,cevaient le Cf. P~sachi~ IX, 5. « La Pâque ,perpétuelle»
s~ng des vl~.tlme~ d.ans des ba~sms d'o; ou ne presental~ plus le caractère simple et, aus-
ri argent, qu I!S faisaient parvenIr de main en tère des anCIens temps: une foule de regles
main à celui de leurs collégues qui était le nQuveIIes s'étaient introduites, en particulier
plu'! rapproché de l'autel. Celui-ci vidait les celle de célébrer la cène légale « recumben-
coupes au pied de l'autel et les renvoyait aux t~s «, étendus sur des divans peu élevés.
sacrificateurs. Les' agneaux étaient ensuite « Mos servorum est, dit ]e Talmud, Hieros.
dépecés, mais avec les pl'fts grandes précau- Pesach. f. 37, 2, ut edant stantes; at nllnC,
tions, car on n'en devait pas briser lin seul comedunt recumbentes, ut dignoscaturexiisse
t)~, Cf. Ex. XII, 46. ~a. graisse était mise en eos a servitut,e. in libe~tatem ». Le change-

, reserve pour être brulee sur l'autel des holo- ment de condition avait amené le changement
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21. Et, pendant qu'ils mangeaient, 21. Et edentibus illis, dixit :
il dit: En vérité je vous dis qu'un Amen dico vobis, quia unus ve-
d'entre vous va me trahir. strum me traditurus est.

Joan. i3, if.

22. Et, profondément .att~istés, ils. 22. ~t ~ontristati vald~, cœperunt
commencerent ch;lcun a dIre: Est- srnguh dicere : Numquid ego SUffi,
ce moi, Seigneur? Domine?

23. Mais il leur répondit: Celui 23. At ipse respondens, ait: Qui
.

d'attitude. - Oum duodecim. Le nombre des rait consommé en dernier lieu et qu'on ne
convives qui pouvai~nt se réun~r P?ur I~ manger.ai.t plus rlen en!;u~te. Ce repas aèhevé,
cène pascale ne devait pas être mrérleur a une troIsième coupe, bélrtte par Jesus comme
';ix : généralement il n'excédait guère le les deux premières, circula parmi les con-I:hiffre de 20. La société de choix réunie vives. On chanta la s~conde partie de la .
autour de Jésus tenait le milieu entre ce~ prière Hallel, Ps. CXIV-CXVII (hébr. civ-:-
deux extrêmes~ Euthymius Zigabenus est seul cxvm).. Une quatrième coupe terminait ordi-
~ prétendre que le Sauveur avait invité plu- nairement. la cène. Ct'pend~nt, si quelqu'un
sieurs disciples iIJdépendamment de s~s Apô- des assistants le désirait, on pouvait en faire
tres. Il est du reste réfuté par le -récit évan- passer une cinquième., à condition de réciter
gélique qui ne mentionne que les Douze. le grand Halle!, Ps. CXIX-CXXXVI (hébr,

2~. - Edentibus iUis. Les nombreuses et cxx-CXXXVII;, comme conclusion générale de
touchantes cérémonies .qui accompaglJaient la cène. On devait se retirer avaIJt minuit.
le festin de la Pâque sont résumées dans ces Voir, pour de plus amples détails, Lightfoot,
deux plots par l'évangéliste. Mais nous Hor. hebr. in Matth. XXVI, 20, 26, 27; Olho,
croyons devoir en indiquer au moins qûel- Lexic. talm. s. Pascha; Friedlieb, Archmo- ,
ques-ùnes, choisies parmi les plus impor- logie der Leidensgesch.; Langen, die letzten
tantes; afin de placer sous les yeux du lec- Lebenstage ,Jesu, ch. viI. - Amen dico
leur un tableau vivant de ce que fit le divin vobis. La cilose que Jésus est sur le poi[)t de
Maître pendant cette grande soirée. Jésus, prédire va paraître si i[)croyable au~ Douze,
couché à la place d'honneur et représentant qu'il en garantit d'avance la parfaite vérité
le père de famille, prit d'abord une coupe, la par sa formule ordinaire de ~erment. - anus
remplit de vin et fa fit circuler parmi l'as- vestrum. « Unus ex vobis duodecim, inquit,
semblée après y avoir lui-même trempé ses qui ubicumque mecum sunt, quibus tot tan-
lèyres, e!l disant: Sois. béni, S~igneur notra ~aque promisi ». S. Jea[) Chrrs. Hom. LXXXI
Dieu, quI as créé le fruit de la vigne. Tous se ln Matth. Il y a beaucoup d emphase et de
lavèrent alors les mains, puis la table fut ap- tristesse dans ce « vestrum ». - Me tracdi-
portée au milieu des convives. Après qu'une turus ut. Plusieurs jours auparavant, Jésus
bénédiction spéciale eut été prononcee sur avait déj à prophétisé la trahison dont il
les herbes amères, chacun en prit quelques serait l'objet, Cf. xx, ~ 8; XXVI, 2; en ce
feuilles et les mangea en les assaisolJnant moment, il précise davantage et annonce que
avec le Charoceth. C'est alors seulement que le traître sortira des rangs de s~s Apôtres.
l'agneau pascal fut placé sur la table en face 22. - Contristati valde. Le Maître trahI
de Jésus. Le Sauveur prit la parole pour par l'un d'eux 1 Cette nouvelle tomba sur le
exp1iquer à ses disciples la signification d~ cercle apostolique, sur les innocents et sur le
la fête et de ses rites, ainsi qu'il était réglé coupable, comme un coup de foudre. Les
par la Loi, Cf. Ex. XII, 26; après quoi, tous onze sont désolés, consterw:s! Lrs évangé-
chantèrent la première partie de la prière listes, S. Jean surtout, ont fort bien décrit
nommée Hallel, c'est-à-dire les PsaumescxlI le trouble, jeté par cette parole parmi les
et CXIII (hebr. cxm, CXIV). Une seconde disciples de Jésus. - A peine revenus Je leur
œupe fut vidée; Jésus prit quelques pains première stupéfaction, ils prennent tour à
azymrs, les rompit, en mangea un morcea)l tour la parole pour demander à leur maltre :
avec des herbes amères et du Charoceth l't Numqutd ego sum'! Le grec 1L'I1'rt tyw ellLt; « ce
distribua le reste auxdisciples. Il bénit ensuite n'est sans doute pas moi?» exprime plus
l'agneau pascal et les autres viaJldes sacrées délicatement la méme idée; car il suppose
qui l'accompagn~ient. En'ce moment com- 9':3 la rép"n3e sera négative. Tel devait être
mença le repas proprement dit. Le rituel le Ilingage d'une âme qui n'avait pas le
laissait une certaine liberté aux convives moindre soupçon de sa culpabilité.
pour cette partie de la cérémoJlie : il éta.it 23. - Ipse respondens. Dans sa réponse,

- toutefois 1'é~lé que l'agneau symbolique se.. le Sa~veur répète avec énergie sa première

.
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intmgit mecum manum in parop- qui :met la main avec moi dans le
side, hic me trade't. .plat, celui-là me trahira.

24. Filiusquidem hominis vadit, 21.. Le Fils de l'homme, sans
sicu~ s~r}p~um est deillo~ yre aute~ ~o~te, s'e.n v3; selon ce qui a été
hommi 1111, per quem FIlIus ho mI- ecrit deillI, malS malheur à l'homme
nis tradetur : bonum erat ei, si na- par qui le Fils de l'homme sera li-
tus non fuis set homo ille. vré ; il vaudrait mieux pour lui qu'il

\ P8al. 40, 10. ne fût pas né.
2~. ~esponde~s. autcm Jud.as, qui 25: Jud~s qui le trahi.t, parlant

tradldlt eum, dlxrt : Numquld ego ensuIte, dit : Est-ce mOl, Maître?
sum, Rabbi? Ait illi : Tu dixisti. Il lui répondit: Tu' l'as dit.

. -

assertion, se contentant d'y ajouter un détail de ses souffrances. « Christus mortem suam
qui fait ~ieux ressort~r .l'o.die.ux caractère transitioni 4?uipia~ similiorem ostenditqllam
de la trahIson. - QUI .ntlnglt mecum (Le verre mortl; sigmficat per eamdem vocem
verbe est au parfait dans le grec). Jésus fait quoque sponte se ad mort~ abire », 'ictor
allusion à une coutume qui subsiste encore Antioch. in Marc. XIV, 21; Cf. Maldonat
dans l'Orient moderne, au grand désagrément in h. 1. - Sicut scriptum est... L'obéissance
des voyageurs européens. Les mets Sont parfaite, malgré la liberté; obéissance « us-
habituellement servis sur de vastes plats dans que ad mortem, mortem autem crucis -,
lesquels chaque convive, la main armée d'un Plril. II, 6. Les prophéties seront accomplies
morceau de pain, puise directE'ment les jusqu'aux moindres détails. - Vœ autem.
viandes, les sauces et les légumes.. - On a Menace d'un malheur éternel; terrible ins-
souvent pris à la lettre cette parole du Sau- cription gravée par Jésus-Christ lui-même
veur, dont on a conclu qu'au moment où elle sur la tombe de Judas. - Bunum erat ei...
fut prononcée, Judas étendait de fait la main En effet, dit S. Jérôme, inÎl. 1., « multo m~,-
vers le plat commun (D. Calmet, Corn. a Lap. lius estnon subsist9re quam male subsistl're »;
Rosl'nmüller, Fritzsche, de Wette, etc.). Mais mieux vaut le néant que les tourmentséter-
il n'est pas possible de lui attribuer ce sens, nels de l'enfer! Et pourtant, DiE'U a créé
puisque alors Judas e\Ît été clairement dé- Judas! Jésus en a fait son Apôtre,prévovant
noncé comme le traître, tandis que nous bien qu'il le trahirait! Grand mystère théo-
j;avons, d'après S. Jean, XIII, 20, que son logique. Mais, « Deus pr~;entia Judicat, non
crim~ demeura encore un mystère pour. la futura, nec condemnat ex prœscientia, ~uem
plupart des Ap6tres. C'est donc uneexpres. noverit talem fore qui sibi postea displiceat;
I;ion géné~al~ pour dire: L'un de mes amis sed ~a~ b~nitati~ est E't }neff!lbilis cle-
le" plus intimes. Cf. Ps. XL, 10 : « Homo mentlœ, ut ellgat eum quem Interlm bonum
pacis meœ, ln q.uo speravi j qui edebat panes cernit etscit malum futurum, dans ci pote~-
meOi, magnificavit super me iupplantatio- tatem conver.,ionis et pœnitooti~ J. La 8018-
nem ». - ln paropside; dans le grec, &v orlj> tion du problèm() est tout entière dans ces
orpv6).(Ij>. Tpv6).(ov désignait un plat de grande lignes de S. Jérôme, adv. P()lagian. III. - Sur
dimension. -.: Hic est emphatique, comme les vives et curieuses discussions des scolas-
plus haut « vestrum ». tiques à propos de la phrase « Bonum erat

2l}. - A cette réponse qui ne faisait que ei...», voir Maldonat, in h. 1. - Stier, allteur
confirmer sa premiere assertion, lE' Sauv.eur protestant, écrit à bon droit (die Reden des
ajoute un'e déclaration solennelle, une grave Herrn J~su, h. 1.) : « Ces mots, pris à la lettre
menace, d~sti~ée s'II en e.st temps e!lcore à et en toute rigueur,. ferment à jamais la porte
ramener le traltre à de meilleurs sentIments. de l'espérance. Ils ecartent toute pensée d'un
- Filius quidem hominis. « Quidem » par sall:lt ultérieur et final; car, s'il pouvait y
°l?position.à « autem » qui vi~nt ensuIte. avoir une rédemption pour l'âme de Judas
Jesus établit un frappant contrast~ entre sa dans les futures révolutions des âges, il serait
personne et celle du traître, E'ntre les fins si meilleur pour lui d'avoir reçu la vie ». Aussi
rlistinctes qui leur sont résérvées. - radie. Krummacher dit-il que Notre-Seigneur n'a
Maje,stueuse p~r.ole, dont le Christ aim.ail à s~ jamais prononcé de parole plusépouvantable.
servIr pour designer sa mort p~och,aln(J~ Cf. ~5. - Refpon.dens, prenant la parole. Le
Joan. .VII, 33; VIII, 22. Euthymlus 1 explIque traltre, foudroye d'abord plus que personne
fort bien par la paraphrase lL!ora6a(v!t &.710 or'ijç par la révè!ation inattendue de Jésus, t. 21,
ivorav6a CIII'ijÇ. Elle exprime en même temps, n'avait point pris part à la quel;tion des
comme le remarquent les anciens exégètes, autres, t. 22. Il craint maintenant que son
l~ parfaite liberté de Jl;SUS au point de vue ~ilence nE' dévoile ",a faute. Il demande donc
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et comedite: Hoc est corpus disant: Prenez et mangez, ceci est
mon corps.

Ma,'c. .ft, ~2; Luc. ~2, t9; 1 00". Ii, 2~.

l'histoir.e du dogme ~ient à enregistrer .». Les in.dé(>endamm~nt de toutes. les apparences.
expressions employees par Notre:-Selgneur Arnslle veulent la grammaire, la logique, et
sont cependant si claires dans leur sublimité t le simple bon sens. - Corpus meum, La gram-
Mais la théologie négative a tout fait pour maire, la .logique et le simple bo.n sens exi-
amonceler des nuages autour d'elles. Il n'entre gent pareillement que l'on traduIse crs deux
pas dans notre plan de les étudier ici au point mots par« mon corps », mon vrai corps.
de vue dogmatique; de nombreux et d'illustres Prel.endre que Jésus ne pensait à offrir aux
auteurs ont publié en ce sens des essais re- Apôtres que le symbole de son corps est une
marquables dans lesquels la matière est trai- assertion tout à fait gratuite, pour ne rien
tée il fond: nous y renvoyons le lecteur. Voir 1 dire de plus. Quand on présente IID symbole,
en particulier Wiseman, The rral presence on l'indique de quelque manière, à moins que
of the body and blood of our Lord J, Chr. iQ the le fait ne soit évident par 'lui-même. Or, le
blessed Kucharist. Londres, ~ 855 (excellent Sauveur a montré au contraire d'une façon
traité traduit dans les Démonstrations Evan- très-expresse qu'il entendait parler d'une réa-
géliq. de Migne, t, XV, col. ~ ~ 59 et ss) ; Fran- lité, lorsqu'il a caractérisé la valeur de ce
zelin, Tractatus de 5S. Eucharisti~ Sacra- corps donné aux Apôtres, en ajoutant: oro ôn~p
mrnto et Sacrificio, Romre ~868, p. 3~-70. ÔlLtd'/ aI8°I"E'/0'/, Luc. XXII, ~9; 1 Cor. xl,2i.
Notre rôle consiste donc simplement à faire Le corps de Jésus livré pour nous n'était assu-
l'exégèse des paroles prononcées par Jésus en ré ment pas un symbole,-On aura déjà remar-
ce m(lment solennel. paroles des plus impor- qué la grande ressemblance qui existe entre
tantes qui soient sortie~ de sa bouche, puis- les' cérémonies de la cène eucharistique et
qu'elles établissent tout ensemble le sacrifice celles de la cène légale que nous avons résu-
de la nouvelle Alliance, le sacrement de mées plqs haut: Jésus bénit, partage et dis-
l'Eucharistie et le nouveau sacerdoce destiné tr.ibue à ses disciples le pain collsacré, de
à remplacer celui de la race lévitique. - te même qu'il avait béni, qu'il avait rompu,
pronom démonstratif« hoc », 'toV'to, est pris qu'il leur avait distribué les pains azymes. Ce
substantivement. C'est à dessein que le n'est pas tout encore. En découpant \' Agneau
Christ l'a employé au neutre; le masculin pascal, il avait prononcé une formule parti-
« hic », o~'to~, n'e\1t désigné directement que culière que nous n'avons pas encore citée.
le pain, o~'to~ 4PTO~, « hic panis », Il HoC D ncs ~1Z1 )~'~NM, avait-il dit: Il ceci est le corps
signifie d'une manière générale: Ce que je de l'agneau pascal D; Cf. Buxtorf, Dissert.
vous présente, ce qui de mes mains va passer pbil.-l.heolog. Bâle, ~ 6621 p. 3i6. On voit
dans les vôtres. - La copule Il est» n'a ~ue d'un bout à l'autre, a part les modifica-
sans doute pas été proférée par Notre-Sei- tlons nécessaires, la cène nouvelle est en
gneur, car le langage araméen, dans lequèl il quelque sorte calquée sur l'ancienne, Jésus
s'exprimait alors, l'omet en pareille circons- voulant ainsi montrer la relation qui existd.il.
tance. Ses paroles furent probaplementcelles- entre la réalité et la figure. Mais on voit en
ci : 'i1Z1~ N'M, ou mieux encore ,~,~ N'M M'J. même temps que, si l'ancienne formule dési-
Dans la langue syriaque, qui se rapproche le gnait lIn vrai corps, en chair et en os, la for-
plus de l'idiôme que parlait Jésus,~n lit de mule nouvelle ne peut désigner, elle aUSSI,
même sans aucun verbe ",,~ ,J;'. Mais la qu'un vrai corps et non pas un simple sym..
eopule était exigée par le génie des idiômes bole. Nous rendrons compte en un autre e'n-
indo-germaniques, et c'est à bon droit qu'on droit (Commentaire sur S. Luc. XXII, ~9) de la
l'a inséréE; dans la formule de consécration. différence qui existe entre les formules de con-
Toutefois, de ce que nous venons de dire sécration dans les Evangiles et dans les Litur-
il ressort évidemment que Il est Il, lnl, ne gies. - Tel est le sens naturel des mots« Hoc
3ëlurait signifier ici, non plus qu'au t. 28, est corpus meum »,Les Apôtres, la tradition
« significat, reprresentat D, comme on l'a si tout entière les ont compris et traduits comme
souvent requis depuis Zwingl~. Si je montrais ]e fait l'Eglise. L'erreur en matière si grave
à un enfant une pierre, un morceau de pain, serait inconcevable. - Quand Jésus ellt pro-
en Jui disant: Ceci du pain, ceci une pierre, ou féré ces merveilleu~es paroles, un miracle de
bien: C(~ci est du pain, ceci est une pierre, son. premier ordre fut instantanément produit:
gerait-il jamais àtraduire: Ceci représente une Je 1Iain, pour empioyer ie iangage de \'~glise,
pierre, du pain? Ceci mon corps, ou ceci est fut aussltôt transsubstantié au corps du Sau-
mon corps ne peut dl)ncsignifier qu'une chose: veur; les accidents restèrent, mais la ~ubs-
Ce que vous voyez est vraim 'nt mon corps, . tance avait disparu, et la promesse faite au-

- 'iCi' ,,1' " "
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27. Et prenant le calice il. rendit ~7. Et ac.ciri~ns ~alicem,.g.ratias
grâces et le leur donna, dIsant: egrt, et dedit 1111s, dicens : Blbrte ex
Buvez 1ousde ceci; hoc omnes.

lrefois par le Christ, Cf. Joan. ch. VI, étail en grp'c, eôxœpl"'r11G"~ : de Jà le beau nom
accomplie. Nous avions une nourriture céleste d'Eucharistie, c'est.à.dire action de grâces,
qui donne l'immortalité. donné au divin sacrement de l'autel, que

27. - Mais, pour que le banquet d'amour Jésus instituait alors en rendant grâces à
f1Ît complet, il fallait un breuvage de même son Père. Du restl', eôxœplG"Teiv diffère à peine
nature. Jésus passe donc à une sl'conde con- du verbe eô),oyiiv employé au t. 26. D'autres
sécraLÎon. - Accipiens calicem. La coupe qui rites, ceux-là mème que le prêtre reprod~it
a circulé plusieurs fois déjà pendant le festin chaque jour en consacrant Il's espèces du Vin,
lé"al va porter aux Apôtr~s une liqueur toute durent ê~re suivis par Jésus: il éleva légè-
di~ine. Sa forme était 'bien éloignée de celle rement la coupe et regarda le ciel, comme
de nos calices modernes. C'était, selon toute devait faire ie père de famille pl'ndant le
~rob~bilité,. un go~elet peu profond, lrès- festin de la Pâque, d'après la tradition juiv~.
evase, muni d'un pied fort bas e~ de deux Cf. la glose de Bab. Berach. f. 51,1. -- Dedlt /
petites anses, imité des modèlea grecs et iUis : il fit passrr le cali~e de main en main,
romains comme la plupart des ualensiles juifs après leur avoir recommandé d'elf boire tous'
à cette époque. Cf. A. Rich, I?iclion. :des sans .exception :, Bibite;.. l}mnes: Cpt « orn-
Ant. rom. et grecq.au mot « Callx »; Smlth, nes » a reçu des mterprelatlOng bIen dlvl'rses,
Dicl. of lhe Bible, art. Cup. La légende n'a parfois même bien ridicules. C'l'st aingi que
pas manqué de s'en emparer, comme elle les proteslanls, et en général les partisans de
avait fait dea trente pièces d'argent: elle le la communion sous les deux espècl's, ont
rail remonter de main en main jusqu'au pa- prétendu que Jésus l'aurait dirigé tout exprès,
triarche Noë. Cf. Sepp,.Leb~n Jesu-Chr., t. y, ~ans, un pres~entime~t prophélique, ':ont~e
p. 90 et s. Dans ce calice Jesus versa du Vin 1 Egllse catholique quI devart plus tard retl-
rouge, Cf. Lightfoot, Hor. he~r. in h~ 1., ca.r re.r aux larques l'u5age~ d:u calice; voi~ Buxtorf,
c'est le plus commun l'n Palestme et c est lUi, Dlssert. de cœna Domlnl,'p, 323. SUIvant Cor-
dit Tert~l~ien, qui ~eprésente mieux le sang! neille. de, Lapierre, in h. 1., Nolre,-S~i:?neur
« sanguln!s vetus ngura.». Il r v.ersa aus."1 voulaIt slmple!llent montrer à ses discIples et
\ln peu deau. La t:,&d:tlon l'enseigne très- à le~rs su~cesseursque Ips deux espèces du
généraleme\lt. Origëne Inain.ient cppendant pain et du vin sont de rigueur pour que le
l'emploi du vin œxpœTo., sous prétexte qu'il sacrifice de la messe soit complet, mais q~l'il
symbolise mieux le sang très-pur du Sauveur, n'apparlIPntqll'auxseulsprêtresdecommunier
Mais le rilLlel juif prescrivait en termes for- SOLIS les deux espèces. Maldonat et le P. Per-
mels de mêler de l'edLl ~u vin dans les coupes roue, Theolog. dogmat., lib. vrn, § 198, font
du festin lêgal (Cf. Lightfoot, de Minister. une autre conjecture sur l1ntercalation ,du
templi, c. XlII, n. 3), ~vec l'une desquelles le mot « omnes ».11 avait pour but, disent-Ils,
calice eucharistiqne d1Îl se confondre, comme d'insinuer au.. disciples que, tOLlS devant par-
l'admettent communément les exégètes. La tici[ler àce calice LInique , il f~llait que ch~cun
troisième coupe était appelée dans le langagl1 prit ses précautions de manière à en laisser
liturgique des Juifs M;J'Ji1 D'\;j, « collpe de aux autres. - Assurément, auoune de ces ex-
la bénediction )', nom que S. Paul donn3 plications n'al\i'a dû paraître sati3faisante. à
précisément aux espèces sacramentelles, Cf. no, lecteurs. De concert avec M. J. Langen, die
1 Cor. X, 16; c'était elle qui était regardée letzten Lebenstage Jesu, p. 185 et suiv., nous
comme la principale, parce qu'elle suivait leLlr proposons l'interprétation suivante qLli a
immédiatement la manducation de l'agneau. le do~ble ava~:ag{1 de ne rien contenir d'ex-
pascal. l'our ces motifs, divers auteurs crntrlque et d etre appuyée sur les coutumes
(Lightfoot., Hor. Talm. in h. 1.; Paulus, Exeg. sacréls des Juifs. Nous avons dit, note du
Handb., t. Ill, p. 497; Fouard, Passion de t. 21 , qu'à la fin du repas légal, quand on avait
Notre-Seigneur Jésus-Chrisl, etc.), ont pensé récité la s:'conde partie deJ'Hallel, les con-
que c'est e.lle qui eLlt J'honneLlr d'être lrans- vives avaient le dro:t de proposer une cin-
formée au corps et au sang du Sauveur. quièrne coupe. Nous croyons que Notre-Sei-
D'autres interprètes se sont déclarés en faveLlr gneur, usant de ce droit, rl'mplit pour III
de la quatrième coLlpe; d'autres en faveur cinqLlièlDJ fois le calice qui avait servi à l'as-
de la cinqLlième qui mettait fin à la cène. semolée: bi?n plus, c'est alors qLl'il consacra
Nous verrons, en expliquant le mot « omnes'», le vin en son sang. Mais comme chaclm était
que cette dèrni~re hypot,hèsJ est p~obabl.e- libre.. d'après 1':f1 instrucLÎons dLl. rit~el, d'ac:-
ment la plus vraIe des troIs. - Gratul.ç eglt; ceptey ou de refuser cette dernière conpe, 11
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28. Hic cs"! e,nim san guis meus ~8. Car ceci est mon sang du Nou-
novi Testamenti, qui pro multis veau Te$tament qui sera versé pour
effundetur in remissionem pecca- un grand nombre en rémission des'
torum. péchés.

29. Dico autem vobis, non bibam 29. Or je vous le dis, je ne boirai
amodo de hoc genimine vitis, usque plu8 désormais de ce fruit de la

-~-

prit soin d'indiquer à ses Apôtres qu'ils de- Effundetur : allusion à la Passion du lende...
\ aient tous y participer, De là l'insertion de main, Le verbe grec est au présent, l1tXllvo-
_'adjectif CI omlli~S D. p.ivov, pour mieux marquer que le sang du

28. - ne là aussi celle de la particule Sauveur allait couler dans quelques heures
enim : Buvez-en tous, attendu que ce n'est à peine, comme une libation agrèable à Dieu.
pas un breuvage ordinaire, mai5 mon propre Il suit encore des mots CI pro multis effun--
sang. - La seconde formule de consécration dtCtur,..» que ]a liqueur contenue dans la
est « mutatis mutandis D la reproduction de coupe après la consécration était, subslanliel-
la première; elle en est par là-même la con-- lement la même que le sang qui devait ètrl'
firmation- Aussi le ~rotestant Stier, Reden v~rsé le vl'ndredl saint pour le salut du
des Herrn., h, 1., a-toll raison de dire que ceux monde. - ln remissionem peccatorum. Le"
qui seraient tentés d'interpréter d'une ma- souffrances et la mort de Notre-Seigneur
Bière superficielle ou erronée l'une des deux Jésus-Christ, n'avaient pas d'autre but quo
paroles d'institution peuvent trouver dans celui de rl'mettre les péchés des hommes.
l'autre le vrai sens voulu par Jésus. C'est ce , « Sanguis Jesu-Christi... emundat nos aù
qu'indiquait déjà Tertullien dans son vigou- omhi peccato »,1 Joan. 1,7; Cf. Hebr.lx, 44;
reux langage: ClIn calicis menti one testa- 1 Petr. l, 49; Apoc. 1,5. -Nous parlerons
menturn con5tituens sanguine suo obsignatum, aillellrs (explication de S. Luc, XXII, ~O) dl's
substantiam corporis confirmavit. Nullius variantes qui exi5tent entre les Evangiles à
<,nim corporis sanguis potest esse, nisi carnis D propos de cette seconde formule; elles son~
Icité par Stier) -- Hic est: dans le grec" ~ov~o, pl,l;Is considér~bles encore 0 que celles quI
« hoc », de mème qu'au t, 26, Le sujet est exrstent au sujet de la première.
Indéterminé, Ceci, ce que contient celte ~9. - Dico autem vobis. Après avoir insti-
oupe. - San guis meus; mon vrai sang, et tué et laissé.à &on Eglise un double gage dc

non SOI1 symbole. La phrase CI Ceci est mon son amour, le divin sacrement de l'autel et
corps D avait directement changé le pain au le saint sacrifice de la Messe, Jésus-Chri,t
c()rps du Sauveur; la phrase semblable « Ceci annonce qu'il n'a plus qu'à mourir. - Non
est mon sllng ) transsubslantia directement le bibam amodo: à.,.' &p~L, desormais, à partir de

, vin en son sang. Les parole;; de Jésus fJrent cevinstant. Selon I.oute prob..bilité (voir la
eneffet,commel'enseignelaTh~ologie,Clverba note de Marc.~lv, 25), Jésus n'avaltcommu-
operatoria, et non simpliciter ac nude enun- nié sous aucune des deux espècrs. Il averti 1.
tiativa D. Aux hérétiqurs qui osent affirmer, donc ses Apôtres que, bien qu'il leur ait re-
avec l'anglais J. Morison, que la cène eucha- commandé à tous sans ~xception de boir,' à
ristique est'CI une parabole pour l'œil, pour la. coupe euch,aristique, il n'y trp~p'era .l'as
le toucher, l'our le godt D, nous répondons lul-mèrr,e ses I.evres. - Ex hoc qenlmine Vttl,\.
avec S. Thomas d'Aquin que l'œil, le tou- Expres$ion poétique pour désigner ]e vin:
cher, le goût se trompent s'ils ne veulent. c'est l'hébrarsme i!J~iI "!J; Cf, Deut, XXI, ~.
juger que d'après les apparences- L'Eucha- C'~iI nN'Jn.'Les Protestants ont p~rfols
ristie est un mystère '.,ur réclame la foi. -:- conclu de ces parples que, même apres 1..
Novi TesLamenti. L'ancienne Alliance, con- consécration, il existait du vin dans le callcP
clue entre Jéhova et le peuple juif, avait été qui circulait alors entre le,; mains des disciples;
inaugurée,scellée.al~ pied du Sinar par le sang p~usieursdes leu!s (Olshausen, Stier, etc.) le,;

'de nombreuses vIctimes; Cf. Ex. XXIV, 5-8; refutent salIS peIne en montrant que le Sau-
Hebr, IX. Morse,jetantsllr le peuple quelques vrur ne parlait pas exclusivement de la li-
gouttes de ce sang, avait dit: « Hic est san- qlleur contenue aans la coupe, mais du vin
guis fœderis quod pepig;it Dominus vobis- ?'une mani.ère générale., - Us9ue in, diem
cum D, Ex. XXIV, 8. Je5us veut de même ilium: le Jour de la Resurrectron, d après
inaugurer et sceller par du sang répandu la les auteurs grecs; le ciel, d'après le conlexte.
nouvelle Alliance dont il est 16 médiateur: - Rlud bibam... Il.est évidRnt qu'ici le lan-
toutefois c'est son .propre sang qui rachètera b"age de Not:"e-Seigneur ne doit pas être pris
l'humanité. - Qui prQ multis; c'est-à-dire à la lettre: c'est une mêtaphore orientale,
pour tous., Cf. XX, 28, ou du moins pour du reste parfaitement bibligue, destinée a
10US cellX (111i s'en feront 'l'application. - représenter les délices du crel, comparées à

",cc
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vigne, jusqu'au jour où je le boirai i~ diem ilIum, ~um.illud bib~m v~-
de nouveau avec vous dans Je blscum novum III re~no Patrls fiel.
ro;yaume de mon Père.

30. Et, l'hymne d~t,.ils allèrent sur 30. Et, h:ym~o dicto, exierunt in
la montagne des OlIvIers. . montem OlIv~t~; . .

31. Alors Jésus leur dit : Tous 31. Tunc dlxlt lllIs Jesus : Omnes. vous éprouverez ~n scan.dale à ca~se yos scandaluro. patiemini i? ~e, in

de mOl cette nuit; car Il est écrit: lsta nocte.. Scrlptum est .emm . Per-
Jè frapp~rai le, pasteur et les brebis cutiam p~storem et dlspergentur
seront dlspersees. , oves gregls.

Marc. tri. 27; Joan. 46, 3~; Zach. 13, 7.

ceiles d'un festin. - Novum, c'est-à-dire partlcule-ro-rE;icicomme en d'autres endroits,
c novo et inaudito modo », suivant S. Jea:l sert à S. Matthieu de formule générale pour
C/lrysostÔme, Hom. LXXXII iD Matth. et passer d'\lne scène à une autre, sans égard
Tlléophylacte; « iterum » d.après d'autres; p~(Jr. un ordre strictement ch:onol~gique. Pa-
pl\Js simplement: DOUVea!!, me!lleur.. supé- trlzZl. et d'autr,es auteu.rs croient reta?l.ir plus
rieur. - ln regno Patris met: dans le parfaitement 1 harmQQle entre les reclts, en
roy~ume .ml:'ssianique parven~ à sa cons~m- adm.ettant qu'il y .el!t d~ux prédiction~;suc-
matlon bienheureuse et glorieuse. - C est ceSSlves du même faltf lune pendant, 1 autre
ainsi .qu'en terminant ll,i cène" Jé~us-Christ après I~ cè~e. Mais illlo~s paraît difficile que
associe la Joyeuse ~nsee de son regne futur ~esus a~t repété del!x foIs 1es mêmes choses
au triste tableau Ife ses souffrances. Pour a des mtervalles SI rapprochés. - Omnes
nous, la sainte Ellch!lristie qu'il vei1aitd'i~s- vos: tous sans exception, même S. Pjer~e,
tituer est donc en même temps un mémorial S. Jacques et S. Jean. ~ Scandalum patle-
et un emblème prophétque : qn mémorial au mini; dan~ le grec, a1tœvaœ).La6~aea6e, c'est-à-
point de vue du passé, car elle nous rappelle dire, d'après l'excellente paraphrase d'Eut~y.
I~ Passion ~u Christ; un emb,lême prophé- mius! aœ).E\l6~a.e6E -r~VE!. ÈILf. 1Cla-r,v. Toutef?ls,
tique au pomt de vue de l'avemr, plllsqu'elle cè n est pas une apostasie propreml)nt dite,
est 16 type du festin des nofles de l'agneau mais sPu.l~ment une désf'rlion momentanée,
quI) Qous célébrerons éternellement au ciel. un lâche !lbandun, que Jésus prédit en ce

moment. - ln me, pour « propter me ». JJ
8. - Jésus prédit le reniement de S. Pierre serai pour Vùus une occasion de chqte; ma

et la fuite des Apôtres, TT. 30-35. - Parait. passion sera un ob5tacle contre lequel votre
Marc. XIV, 26.31; Luc. XXII. 3.; Joan. XIII, 3638.. faiblesse viendra se heurter, de manière à
30. - Hymno dicto. S. M~thieu désigne vous renverser pour un instant. - Sçriptum

ain~j la seconde partie de. l'Han el (Çf: .J'expli. est ~n~m. Cette trist~ conduite ~es Apôtres
catIon du t. 24) ou, suivant l'oplmon que avait eté prévue de Dieu, et depuIs longtemps
nous avon5 adoptée, le grand Halle1 (PS.CXIX- l'Ecriture l'avait annoncée. Cf. Zach. XIII, 7.
CXXXVI; hebr. cxx-CXXXVII) qu'on devait réci- - Pert'utiam... Le te~te de Zacharie n'est
ter quand on avait pri5 la cinquièm.e coupe; pl!scité textuellement par S. Matthieu; nous
Cf, Buxtorf, Lexic. talm. s. v. ,.,n. On a retrouvons du moins le sens exact de la pro-
prétel!du, il est vrai, que Notre-Seigneur, phétie dal;is l'Ev~ÎI~ile: Là, Jéhova s'adre~~al)t
avait composé un hymne tout exprès pour la à son glaIve, luI disait . « Framea, suscltare
-:irconst,ance : mais c'est là. une hypothèse sup~r pastorem meum , percute pastore~
légendaire basée sur des récits apocryphes. et dlsperg~tur oves ». Ic" Il annonce, ce quI
I::f. August. Ep. CCXXXVII, ad Cer~tium Episc.; revient au même, qu'il frappera directement
}rotius et Calmet in h. 1. - Exierunt; ils le pasteur. Ce pasteur est évidemment Notre-
quittèrent le cénacle, puis la ville, pour se S~lgneur J~sus-Chrjst, Cf. Joan. X, 11 : les.
rendre au-delà du torrent de Cédron. - ln brebi5 sont le symbole des Apô~res qui, au
mo/Item Oliveti: plus exactement 'Cf. t. 36) premier danger, s'enfuirent et se dispersèrent
au jardin de Gethsémani, sjtué àu pied du comme un troupeau timide et sans défense.
mont des Oliviers. Leur foi était vIve sans doute, mais elle ne

31. -,- TunIJ. D'après le contexte, ce mo~ devait pas résister compléteme.nt au choc de~
inçiiquerait que la prédiction de Jésus relative événem~nls dont ils allaient être bientôt les
au prochain reniement de S. Pierre eut lieu témoins.
sur.le chemin de Gethsémani; mais S. Luc, 32. - Le passage prophétique de Zacharie
XXII, 31 et ss. et S. Jean XIII, 36 ; Cf. XIV, 34, Sl) terminait par une promesse consolante de
la pacent au cénacle: d'où il suit que la Jéhova. Après l'allocution terrible à soo~
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32. Postquam autem resurrexerc, 32. Mais, après que je serai res-
prœcedam vos in Galilœam. suscité, je vous précèderai en Ga-

Marc. 14, !8; et 16,7. lilée.
33. Respondens autem Petrus, 33. Et Pierre lui répondit: Quand

ait illi : Et si omnes scandalizati tous seraient scandalisés à votre su-
f~erint in te, ego nunquam scanda- jet, moi je ne serai pas scandalisé. ..
hzabor.

34. Ait illi Jesus : A~en dico tibi, 34. J,ésus lui dit: En vérité je te
quia in bac nocte, a~tequam gallus dis que cette nuit'. avant gue ~e coq
cantet, ter me negabIs. chante, tu me renIeras troIS fOIS.

Marc. 44, 30; Joan. 43, 38.

30. Ait illi Petrus: Etiamsi opor- 31J. Pierre lui dit: Même s'il me
tuerit me mori tecum, non te ne- fallait.;,mourir avec vous, je ne vous
gabo. Similiter et omnes discipuli renierai pas. Et tous les disciples
dixerunt. dirent de même.

Marc., 44,43; Luc., 22,33.

.

glaÎve que noùs avons entendue, le Seigneur prince des Apôtres provenait « ex mulla ca-
ajoutait;« Cofivertam manum meam ad par- ritate ».
vulos », annonçant ainsi qu'il sauverait les 34. - Amen dico tibi. Jésus répète d'un
pauvres brebis, même après leur folle et.. ton plus ferme et ptus solennel sa précédentt'
coupable dispersion. Jésus fait aux Apôtres assertion, qu'il a soin pourtant de préciser
une promesse analogue. - Postquam autem...; davantage,pour, en mieux montrer la parfai te
8è, « autem », 'par opposition 'à la fuite de5 certitude. En outre, il l'applique cette fois
disciples. - Remrrexero : parole de joie et directement à son contradicteur. - A~te- ..
ckJ grand encouragement, que le Sauveur quam gallus cantet. Les Grecs nommaient
n'omet jamai5de prononcer chaque fois qu'il à.Àôx'rpofw'/!œ, «( chant du coq », la troisième
prédit les circon5tances douloureuses de sa veille de la nuit, celle qui s'écoulait entre
Passion. - Prœcedam VOl.:. Après sa fllort, minuit et trctÎs heures, parce que c'est alor5
les Apôtres quitteront Jérusalem et la Judée, que le cog fait entendre son chant matinal.
pour se réfugier en Galilée, dans cette pro- Partant de là, divers auteurs ont pensé.
vince qui leur était chère à tous, à cauSe-des. "que Notre-Seigneur avait eu l'intention de
joies si dCluces que leur avait procurées. la désigner cette partie spéciale de ]a nuit,.
société de Jésus; dans cette province où ils également connue des Latins sous le nom de
seront à l'abri des hiérarques achar~és contre «Gallicinium», Cf. Pline, Hist. Nat. x, 2~ ;
le Chri5tianisme naissant: le divin Maître Amm. Marcell. XXII. Mais il vaut mieux
leur promet, non-seulement d'aller les y re- laisser à sa parole la signification plus géné-
joindre, D.lais de s'r trouver avant eux pour raie qu'admettait d~jà la ve,rsion sy~iaque :
les recevoir. Ce qu'Il fit en effet, comme nous «Avant que la nuit se SÔlt écoulee », ou
le verrons bientôt, XXVIII, ~ O-~ 6 ; Cf. Joan. mieux encore, d'après S. ~arc, XIV, 30 :
XXI; 1 Cor. xv, 6. Avant que le coq ait cessé de chanter.-

33. - Respondens Petrus. Le chef du sacré Ter me negabis. Le malheureux disciple, dans
Collég~ refuse de croire qu'il abandonnera quelques heures, aura renié son Maîtrejusqu'à
:âchement son Maîtri!. Emporté par l'indigna- trois fois. Les autres abandonneront seule-
tion qu'excitai~dan~ son cœur une telle pro~ ment Jésus; mais lui, le ch\Jf du Collége
phétie, il s'écrie avec sa véhémence accoutu- . apostolique, il ira jusqu'au reniement 1 Cf.
mée : - Et si omnes... Les autres feront ce tt. 67-74 et parall.
qu'ils voudront, il n'a pas à s'en préoccuper 35. - Ai' iUi Petrus. De même que Jésus
actuellement; pour lui nunquam, ni pendant avait maintenu sa triste prédiction, de même
cette nuit, Cf. 1'. 34, ni en aucune autre S. Pierre maintient sa première promesse, en
circonstance. Où8i2Co're, « nunquam ullo pa- la renforçant de son mieux. - EtilJmsi opor-
cto )J. Fritz,;che. « Duplex cri men erat, dit tuerit... Fidèle jusqu'au bout, jusqu'à la mort
S. Jean Chrysostôme, Hom. LXXXII in Matth., s'il le faut! s'écria-t-il impétueusement. Tout
jugeant la conduite de S. Pierre en cette en blâmant sa présomption qui le faisait trop
occasion, et quod contradixerit, et quod se compter sur lui-même, pas assez sur Dieu
aliis anteposuerit; tertium gravius ad est , (atpo8po'/ i'/ œu'r<j) oro 2Cœ6o, or~. itp' l.œ\l'rlj> 2Ce2COI-
quod totum ~ibi adscripserit ». Mais il ajoute 6,.,aew" Euthym.), les Pères ne peuvent s'em-
ensuite, et en toute vérité, que la faute du pêcher d'admirer et de louer son courage.
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36. Alors Jésus vint avec eux 36. Tunc venit Jesus cum illis in .

dans un jardin .<J;ui est appelé Geth-: villam quœ dicitur Gethsemani, et
sémani, et il dIt à ses aisciples: dixit discipulis suis: Sedete hic,
Asseyez-:yous ici tandis que j'Irai là donec vadam illuc et orem.
et prIeraI. '

37. Et ayant pris avec lui Pierre 37. Et, assumpto Petra et duobus
--,

issu d'un amour généreux. « Putabat S(1 posse, fait naître de la sueur sanglante de Jésus.
quod se velle sentiebat », S. Augustin, de Mais le principal ornement de ce précieux
Grat. et lib. Arb. c. XV11. « ln tanlum et enclos consi5te dans huit oliviers enormes,
affeclu et carilate Chri5ti efferl'batur, ut et aux troncs noueux, au rare feuillage, que dps
imbt\cillitatem carnis sure et fidem verborum connaisseurs font remonter jusqu'à deux mille
Domini non contueretar », S. Hil. h. 1. - ans, Cf. O. Strauss, Sinalu. Golgotba, 8e édit.

, Non te negabo : en grec où p..q.,.; la négation p. 224, et qui purent en effet échapper comme
est duublée, pour représenter une impos5i- par miracle aux coupes nombre\;lses prati-
bilité absolue. - Simillte.. et omnes... Les quées dans les environs de Jérusalem par
au~res Apôlres affirment. tous avec la même Pompée, par Tilus, par Adrien et par les
vigueur qu'ils mourront plutôJ que d'aban- croisés. Cf. Chateaubriand, Itinéraire de Pa- ,
donner leur Maître. Jéous les laisse dire sans ris à Jérusal., Paris ~ 837, t. II, p. ~ 8~ ; La-
insister davantage, voyant bien quïls étaient marline, Voyage en 'Orient, t. 1, p. 470;
en ce moment trop surrexcilés pour com- Mgr Mislin, les Saints Lieux, 4re édit. t. II,
prendre se~ avis el pour en tenir compte. p. 4 et ss.; Fouard; la Passion de Notre-

Seigneur Jé~us-Christ. p. 25. - Quœ di.:itur
9.. Agonie de Gethsémani, '!. 36-46, Getll8emani. L'étymologie la plus probable

Parall.Mare.xlv,32-'.2jLue.xxII,.9-46, d t ..,., , G th S .. .,. e ce nom es ,oo/w; ."" a t:aemane.
NUIT DU JEUDI AU VENDREDI. « pressoir d'huIle". Le jardin aurait été

36. - C'es,t ici que commence !a Passillfi ai~si appelé à Cal!Se du p,ressoir qui s'y trou-
proprement dIte du Sauveur. Elle ~ ouvre par valt pour écraser les olives au temps de &
une des scènes les plus douloureuses que récolte. D'autre... préfèrent N~~U1 ,~, Ghé
Jéslls ait eu il endurer avant sa mort. Seule, Schemâné, « vallée d'huile", c'est-à-'dire
l'agonie de la croix peut être comparée à vallée fertile, ou vallée produisant beaucoup
l'agonie de Getb;;émani. Les tortures infli- d'huile; mais alors, comment appliquer l'in-
gées par les hommes, quelque déchirantes sertion du T1 Cf. Winer, Bibi, Realwœr-
qu'elles puissent'être, sont cependant peu de' Lerbuch, s. v. - Di.xit discipulis suis: il
choile à côté des Eouffrances morales qui sont n'en restait que huit, Judas étant parti et
directement imposées par Dieu; or, c'est trois autres apôtres, S. Pierre, S. Jacque5 le
Dieu lui-même qui fit porter à l'âme du Majeur et S. Jean devant accompagner Jé'us;
Sauveur, dans le jardin de Gethsémani, Cf. t. 37. - Sedete, c'e;;l-à-dire « manete ",
l'horrible poids de tous les péchés du monde. selonla double significatiun du verbl' ~U1'.-
- Tuncvenit... in viUam. Ce domaine, car Donec vadam illuc. « Hic, illuc » : Jé"us dé-
tel est lesensdu mot grec Xlo>p(ov (( prredium " signait les deux endroits du geste. On a jus-
des Latins), était situé ali-delà du,torrent de tement rapproché de ces paroles celles d'A-
C~dron, Cf. Joan. XVIIL, ~, au pied du mDnt brah.1m laissant ses serviteurs au pied dll
\ies Oliviers. Le pèlerin trouve précisément Moria qu'il allai~ gravir avec Isaac: « Exspe-
au N. E. de Jérusall'm, non loin' de la porte ctate hic...; ego et puer illuc properantes,
Saint-Etienne et des remparts, de l'autre postquam adoraverimus, revertemur ", Gen.
côté du Cédron, un emplacement à peu près X~II, 5. Jésus ne va-t-il pas,.dans sa prière
carré, lon~ d~ 460 pieds.anglais, larl:1e de 450" d'agonie, s'étendre s~r l'~lltel avec la foi
qu'on luI dIt ou plUlot qu'on luI prouve, d'Abr,aham et la résignatIon d'Isaac 1 Cf.d'après une tradil.lon qui remonte au moins Stier, Reden des Herrn, in h.l. .
jusqu'à Constantin (Cf. Ruseb. Ollomasticon~ 37. - Et assumpto. Lit présence de tous 1

~. v. Gethsemani 1 S. Jérôme, ibid.; Sepp,. les disciples pendant le drame douloureux et !
Jerus. u. das h. Land, ~864 t. l, p. 56~ ;;s.), solennel qui se préparait e~1. troublé le recueil. 1

. avoir été le théâtre de l'agonie de Jésus. Les lement de Jésus: du reste, leurs dispositions
Pères franciscains, a~x soins desquels il e!.t actuelles n'étaient nullement conformes à la
'depuis longtemps confié,. l'ont récemment situation par laquelle il al!"ait piJ~5er. Il
entouré de grands murs; Ils y ont planté à prend donc seulement avec luI les troIS Apô.
profusio~ la fleur dite de I~ Passion, ,la rose, tres .les plu~ inti'l!es, Pierr~, leche~ du sacre
le romarm~ et le « Graphallum sangumeum » College, QUI venaIt de manifester SI chaude-
ou Goutte de sang, qu'une gracieuse légende. ment son amour, les fils de Zébédé!, qui

!
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filiis Zebed~i, cœpit contrista~i et et les deux fils de Zébédée, il com-
mœstus esse.. .. .. mença à être contris.té et affligé.

38. Tunc art 1111s : TrlstIs est 38. .\lors Il leur dlt : Mon âme est
anima mea usquead' mortem; susti- triste Jusqu'à la mort, tenez-vous
nete hi~, et vigilate mecum. ici et veillez avec moi.

39. Et progressus pusillum, pro-' 39. Et, s'étant éloigné un peu, il
ci.dit in faciem suam, orans, et di- se prost~rna sur la face, priant et

-
avail1nt consenti à vider en compagnie de du Saint-Esprit, ayant formé un déluge
Jésus la coupe d'amertume! Tous ensemble, d'eaux dans cette âme bienbeureuse, elle ell
ils s'enfoncent plus avant dans le jardin. demeure comme absorbée? » - Sustinete
Ceux qui avaient été témoins de la Transfi- hic: gynonyme de « sedete hic» dut. 36.
guration glorieuse du divin Maître allaient Dans [e grec, (LECvaTE ~oe, restez ici. ;.,.. Et
\Jontempler de près son humiliation. - Cœpit. viguate mecum. Même les plus intimes parmi
C'est le prélude de la lutte terrible que Jésus les intimes ne devaient pas être les témoins
va sout2nir. - Contristari et mœstus esse. immédiats de l'agonie du Sauveur: pour
Dans le grec, ),II1tEia6at 1Ia' ŒO"IJ(LOVEiv. Ces deux de tels combats et de telles souffrances on
mots expriment le sentim:,'nt de la douleur, a besoin de solitude, « ita tamen, ajoute
mais d'une douleur parvenue à divers degrés déijcatement Bengel, ut in proximo sint
d'intensité. AV1tEia6at est l'e terme le plus gé- amici». La pensée que ses trois meilleurs
néral.: il est simplemf'nt opposé à xatpEiv, se Apôtres veillent à quelque distance sera une
réjouir; œoYl(L°veiv représente une tristesse consolation pour le cœur dl' Jésus.
excessive, de poignantes angoisses. Suidas 39. -Et progressus pusillum. S. Luc pré-
l'explique par ).!,xv ).v1tEia6at, œ1t°pEiv «être cise exactement la distance: « Et ipse avul-
extrêmement affligé, n'en pouvoir plus»; sus est ab eis quantum jactus est lapidis »,
Euthymius par ~apV6V(LEi", « avoir l'âme XXII, 44. On montre dans le jardin de Gethsé-
lourde»; Hésychius par œYI»VL,xv, « être en mani une sombre grotte dans laquelle Notre-
agonie ». S. Justin, Dial. cum Tryph. cxxv, Seigneur se serait retiré pour son agonie. Un
dit que cette dquleur avait paralysé l'âme peu plus loin est un roclier qui auraitser\li
de Jégus. de même qu'autrefois la main mys- de banc aux tro!s disciples et près de là l'em-
térieuse de l'ange avait fait pour la force de placement sinistre «< terra damnata ») de la
Jacob. Et ce n'est là que le commencement trahison, que mentionnait déjà le pélerin de
de l'agonie du Sauveur! Bordeaux en 333. - Procidit in faciem

38. - Tunc ait illis. Jésug ne peut s'empê,- suam; i1nT1~', il se prosterna tout de son
cher ~e faire a\lx amis qui l'accompagnent long, prenant l'altitude de l'anéantissement,
l'humble aveu de l'immense douleur qui pèse de la désolation, mais aussi de la parfaite
sur son cœur. - Tristis est anima mea: soumission. - Orans. La prière est son meil.
dana le grec 1tepi).v1toç, « vaide tristis », ayant leur remède en ce moment terrible. L'Esprit
de ]a tristesse tout ilutour de soi.. n~p!, dans Saint a daigné conserver pour notre instruc-
la composition des mots, ajoute del'intrnsité tion et notre consolation perpétuelles la for~
à l'idée. - Usque ad mortem. Etre triste mule qui s'échappa du cœur et des lèvres de
jusqu'à la mort. c'est être en proie à un cha-' Jésus. Bien qu'elle soit rapportée avec quel-
grin supérieur a ux forces humaines et capable ques variantes par les synoptiqueg, elle est
de faire mouT:i!". D'autres, avant Notre-Sei- au fond la même dans leurs récits. On y re-
gneur Jésus-Christ, avaient usé de cette locu- marque trois éléments principaux: un appel
tio~ pour rrprésnter la tristesse parvenue à plein de confiance au Père éternel, une pres-
son degré suprême j Cf. Jon. IV, 9; Jud. sante supplication, la résignation la plus
XVI, i 6; Eccli. XXXVII, 2 j mais, SI c'était absolue. - Pater mi : Dieu demeure son
pour eux une hyperbole, c'était pour Jésus Père, quoiqu'il l'accable de souffrances.
urie entière réalité. Un homme ordinaire eût Tout prosterné qu'il est dans la pougsière,
infailliblement succombé sous Ul} si lourd Jésus conserve le sentiment complet de sa
fardeau. « Ah! Seigneur, s'écrie Bourdaloue, dignité, de sa divine filiation. - Si possibilB
ier Sermon sur la Passion, ire part., votre est. C'est à ce Père bien-aimé que Notre-Sel-
douleur est comme une .vaste mer, ?ont on gneur adre~se sa r~quête ;..mais, avant de .la
ne peut sonder le fond, ni meSUrer l'Immen- formuler, "II témoigne deJà de sa parfaIte
sité. Ce fut pour grossir et enfler cette mer soumission. S'il est possible 1 En effet, ce
que tous les pécllés des hommes, ainsi que n'était pas absolument impossible: Jésus ne
parle l'Ecriture, entrèrent comme autant de subissait pas les coups d'un inexorable des-
Hl'uves dans l'âme du Fils de Dieu... Faut-il tin. Et pourtant, les décrets célestes relatifs
s'étonner gi ,tout cela, suivant la métaphore à la Passion du Chri~t ne sont-ils pas arrêté.
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